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Son nom, il le signe à 
la pointe de son épée, 
d’un S qui veut dire 

Sarko, Sarko. La suite vous 
la connaissez ; ceux qui ont 
pris la peine de feuilleter 
Hétéroclite n°1 s’en sont 
à peine remis. Nous aussi. 
SarkoSy avec un S, quelle 
idée. Nous pourrions 
affirmer qu’il s’agissait d’une 
fantaisie, d’un désir d’ôter au 
vengeur à peine masqué ce 
Z si cavalier. Soyons humbles, 
nous avons fait mouche 
bien malgré nous. Un nom 
aussi propre, comment 
cela a-t-il pu arriver? 
Plutôt que de chercher à 
expliquer l’inexplicable,  
rendons à CéZar ce qui lui 
appartient. Puisque l’on 
parle de dernières lettres 
de l’alphabet, évoquons le 
cas désarmant du Y, celui de 
GAY. Il s’agit au départ d’un 
acronyme (Good As You) ; il est 
désormais employé comme 
nom commun et comme 
adjectif. Faut-il l’accorder 
(gay, gays) le franciser (gai, 
gais, gaie, gaies), tout snober 
(gay!) ou bien tout mélanger. 
Nous avons jusqu’à présent 

opté pour cette solution, 
après en avoir longtemps 
et âprement débattu. Le X 
quant à lui bénéficie dans 
l’alphabet d’une place à part : 
c’est la seule lettre qui fasse 
genre. Tant de fantasmes et 
de prohibitions s’y croisent. 
Lettre qui fut longtemps 
apposée au film de Jean 
Genet Un chant d’amour, 
réalisé en 1949... quand la 
poésie est prise pour de 
l’indigente pornographie. 
La première prison dans 
laquelle fut incarcéré Genet 
en 1926 a été construite selon 
le modèle du Panopticon de 
Bentham ; Michel Foucault 
dans son essai Surveiller et 
punir en décrit les cellules 
comme «autant de cages, 
autant de petits théâtres, 
où chaque acteur est seul, 
parfaitement individualisé et 
constamment visible». C’est 
un peu par hasard mais au 
final très naturellement que 
se rencontrent Jean Genet 
et Michel Foucault dans 
ce numéro. Jean Genet est 
mort il y a 20 ans, en 1986, 
tout comme Alain Pacadis, 
le mythique journaliste 

emblématique des années 
Palace. Le festival Nuits 
Sonores rend hommage à ce 
temple de la fête à l’occasion 
de sa cinquième édition, 
que tout le monde attend 
avec grande impatience. 
Les hommages et les 
commémorations, c’est bien, 
mais regarder devant, c’est 
mieux. Nous avons donc 
décider de consacrer notre 
dossier à l’attitude et aux 
positions des responsables 
politiques à un an de 
l’échéance présidentielle. 
Des plus frileux aux plus 
audacieux, de nombreux 
élus s’expriment dans nos 
colonnes sur les questions du 
mariage homosexuel et de 
l’homoparentalité. La seule 
certitude à ce sujet étant 
qu’il sera largement débattu 
dans les mois à venir.

_Renan Benyamina_

Sommaire Édito

«D’ UN Z QUI VEUT DIRE ZORRO, ZORRO, ZORRO», Générique de Zorro

HETEROCLITE LYON
SARL au capital de 1002 euros
RCS :  48941724600019
32 rue Tramassac
69 005 LYON
 
 Tél : 06.14.65.41.48
 Fax : 04.72.00.08.60

Agenda : agenda@heteroclite.org
Publicité : pub@heteroclite.org
Rédaction : redaction@heteroclite.org

Mensuel gratuit, 
Numéro deux
Mai 2006
10 000 exemplaires en libre service, 
chaque premier mercredi du mois.

Directrice de la publication : 
Dorotée Aznar
dorotee@heteroclite.org

Rédacteur en chef :
Renan Benyamina
renan@heteroclite.org

Ont participé à ce numéro : 
Emmanuel Alarco, Dalya Daoud, 
Baptiste Jacquet, Francis Ollier, 
Pierre-Marie Oullion, Pierre Prugneau, 
Geneviève Retornaz et Olivier Rey
Stagiaire : Yann Serpolet
Conception : Pitaya Design

_S ociété_

Actu / Page 3
Les Belges adoptent 
l’adoption

Dossier / Pages 4 et 5
Partis politiques et 
homosexualité à un an 
des présidentielles

Initiative / Page 6
Une journée contre 
l’homophobie

Revue de presse /
Page 7

Droit / Page 8
Sexe, genre et état civil

Santé / Page 9
Le traitement d’urgence

_Culture_

Théâtre / Page 10
Foucault, choses dites 
choses vues

Danse / Page 11
Soirée Mats Ek

Expo / Page 12
Melik Ohanian 

Culture parallèle /
Page 14
Alain Pacadis et les 
“Années Palace”

Sélection / Page 15
À lire, à voir et à écouter

Musique / Page 16
Nuits Sonores et 
Dresden Dolls

_Nuit  /  sor ties_

La marctapage /
Page 17

Le dicogay, un ailleurs et 
des cochons

L’agenda /
Pages 18, 19
Sélection de soirées 
gaies, gay-friendly, 
électro

L’agenda spécial Nuits 
Sonores / Page 20

Le guide /
Pages 22 et 23
Sélection de lieux gais et 
gay-friendly

_En une_
 
Sans titre
Cédric DARBORD

Les images de Cédric DARBORD ne sont jamais retouchées 
et jamais recadrées,  afin que l’on se rende compte du travail 
réalisé lors de la prise de vue. Le résultat obtenu dans ses cli-
chés provient d’une combinaison de réglages. Il résume son 
travail photographique en deux mots : couleurs et composi-
tion. Cédric jouit de références nationales et internationales 
en presse et en communication d’entreprise et réalise, en 
parallèle, des expositions thématiques. Ce jeune homme de 
vingt-cinq ans n’est pas un habitué des galeries et préfère 
les lieux inattendus.

Il est à l’heure actuelle associé à d’autres artistes contempo-
rains au sein du collectif Kolle Bolle spécialisé dans le print 
et le multimédia.

Une partie de son travail est visible sur son site Internet. 

Adresse de son site personnel : 
www.cedricdarbord.info

Adresse du site de Kolle Bolle :
www.kollebolle.com

Contact mail : 
contact@cedricdarbord.info
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Actu

 Les flamands osent

LA BELGIQUE EST LE SIXIÈME PAYS EUROPÉEN À AVOIR AUTORISÉ L’ADOPTION D’ENFANTS 
PAR DES COUPLES HOMOSEXUELS, TANDIS QUE LE DÉBAT SUR LE MARIAGE HOMOSEXUEL ET 
L’ADOPTION CONTINUE DE DIVISER LES EUROPÉENS.

D
.R

.

C’est oui. La Belgique a définitivement approuvé, le 21 avril, 
un projet de loi autorisant l’adoption par les couples ho-
mosexuels, mariés ou non. Mais ce n’aura pas été sans 

mal. Les députés avaient déjà été très divisés lors du vote à la 
Chambre des représentants, en décembre dernier, et la question 
avait déchiré partisans et adversaires, durant des mois. Les séna-
teurs belges ont finalement tranché en faveur du texte, même 
s’il n’a été approuvé qu’à une très faible majorité (34 voix pour, 
33 contre et deux absentions). Dans le détail, l’ensemble des 
sénateurs socialistes et écologistes ont voté pour. Les libéraux 
flamands ont été partagés tandis que les libéraux francophones, 
les sociaux-chrétiens et l’extrême droite ont voté contre. La lé-
galisation de l’adoption en Belgique apparaît comme une suite 
logique à un processus enclenché depuis plusieurs années. En 
effet, depuis 2003, les couples homosexuels disposaient déjà de 
la possibilité de se marier et plus de 2 500 unions de personnes du 
même sexe ont été recensées depuis cette date. De plus, cette 
décision ne vient finalement que reconnaître et sanctionner des 
pratiques déjà en vigueur, si l’on en croit les propos de la minis-
tre de la justice Laurette Onkelinx (PS), rapportés par le journal 
Le Monde : «de nombreux enfants grandissent déjà au sein d’un 
couple homosexuel […]. L’absence de cadre juridique mettait les 

enfants dans une position fragile, en cas de séparation du couple 
ou de décès du parent biologique. La nouvelle loi donnera un sta-
tut à chaque parent, y compris celui qui n’est pas biologique». Les 
couples homosexuels belges seront  donc désormais soumis aux 
mêmes règles que les couples hétérosexuels dans leur parcours 
d’adoption d’un enfant, que ce soit en Belgique ou dans un autre 
pays. Une seule inconnue demeure : la date exacte d’entrée en 
vigueur de cette nouvelle loi, qui n’a pas été précisée. 

Les gens du Nord et les autres
La Belgique vient renforcer un mouvement amorcé dans les 
pays du Nord et déjà suivi par la très catholique Espagne et le 
Royaume-Uni, l’un des petits derniers a avoir rejoint le camp 
du oui, et qui autorise l’adoption de l’enfant du partenaire mais 
aussi l’adoption conjointe d’un enfant par des homosexuels 
engagés dans un partenariat civil, en Angleterre, en Ecosse et au 
Pays de Galle. On réalise que les pionniers en matière de droit 
des homosexuels n’ont pas forcément été les plus audacieux sur 
l’épineuse question de l’adoption. En effet, si les Pays-Bas avaient 
adopté un texte dès 2001, ils ont finalement limité le droit à 
l’adoption des couples de même sexe aux enfants de nationalité 
néerlandaise. Et si la Suède a fait le choix de l’adoption sans 

restriction, le Danemark quant à lui -premier pays à avoir 
autorisé le mariage homosexuel en 1985, rappelons-le-, autorise 
l’adoption pour les couples homosexuels, mais seulement pour 
leurs propres enfants nés d’unions précédentes… Le parent 
biologique devant alors consentir à abandonner ses droits sur 
l’enfant. Voilà pour le peloton de tête. En queue de cortège on 
retrouve la Pologne, où les homosexuels continuent de se heurter 
à une très forte hostilité. En France, les couples homosexuels 
doivent pour l’instant se contenter d’un Pacs boiteux, entré en 
vigueur en 1999, qui ne permet pas l’adoption. Et d’attendre 
les prochaines élections présidentielles, à l’occasion desquelles, 
n’en doutons pas, les questions du mariage et de l’adoption par 
les couples de même sexe constitueront l’un des enjeux de la 
campagne.

 _Dorotée Aznar_

_En bref_

Bon bilan pour le SIDACTION 2006

Les 31 mars, 1er et 2 avril, neuf chaînes de télévision et trois groupes 
de radio prenaient part au SIDACTION. La campagne 2006 s’est 
achevée le 15 avril, date à laquelle 6, 86 millions d’euros de pro-
messes de dons avaient été réunis, soit une augmentation de 
1,9 millions par rapport à 2005. Les fonds récoltés seront dirigés 
pour 50% vers des programmes de recherche et pour 50% vers 
des actions de prévention et d’aide aux malades.

Position «atypique» à l’UMP

Dans un entretien accordé au magazine Têtu, le député-maire de 
Yerres (Essonne) Nicolas Dupont-Aignan affirme être favorable 
au mariage des couples homosexuels. «Je suis pour la liberté de 
chacun. Quand on aime, on a le droit de concrétiser cette union. Je 
ne suis donc pas hostile à l’idée du mariage homosexuel.» À l’idée 
du mariage seulement puisqu’il s’oppose à l’adoption par les 
couples homosexuels. Or, le mariage donne automatiquement la 
possibilité d’adopter. Plutôt que pour une amélioration du PACS, 
il semble donc se prononcer pour une dégradation du mariage... 
«Ma position est donc atypique», fanfaronne-t-il en remarquant 
qu’un(e) homosexuel(l)e doit pouvoir obtenir la garde de son 
propre enfant. Il appartiendra à chacun de juger de l’audace de 
Mr Dupont-Aignan à l’occasion des prochaines présidentielles, 
auxquelles il envisage de se présenter en autonome, à condition 
bien sûr qu’il obtienne les 500 signatures de maires nécessaires 
à la candidature.

Diffamation au Cameroun

Au mois de janvier dernier, plusieurs journaux camerounais 
avaient publié des listes de personnalités «présumées homo-
sexuelles». Le mardi 4 avril, le Tribunal de Première Instance de 
Yaoundé reconnaissait coupables de diffamation le Cameroun 
Tribune et le quotidien Mutations. Le 19 avril, c’était au tour du 
directeur de la publication de La Météo d’être condamné, au 
terme d’un procès qui l’opposait au ministère public et au mi-
nistre de la Communication. Malgré cette victoire, l’homosexua-
lité reste réprimée au Cameroun : l’article 347 bis du code pénal 
stipule que toute personne reconnue coupable d’homosexualité 
encourt un emprisonnement de six mois à cinq ans et une amen-
de de 20 000 à 200 000 francs CFA (de 30 à 305 euros). Peines aux-
quelles ont échappé neuf personnes, libérées le 21 avril après avoir 
passé près d’un an de derrière les barreaux. L’avocate de ces 
«présumés homosexuels», par ailleurs présidente de l’Associa-
tion camerounaise de défense de l’homosexualité, s’est félicité 
de ce jugement, tout en rappelant que «le combat n’est pas fini : les 
autorités continuent à arrêter les gens à Douala. Quatre lesbiennes 
présumées ont été incarcérées et suivent le même chemin que mes 
clients». C’est en outre un combat de longue haleine qui reste à 
mener auprès de la population camerounaise. La publication par 
les journaux cités plus haut de “listes roses” avait entre autres été 
motivée par un argument commercial : le jour des fameuses “révé-
lations”, L’Anecdote s’était par exemple vendue 500 Francs CFA le 
numéro au lieu de 300.

Retour de Robson et Taoufik

Comme nous l’annoncions le mois dernier, Robson, ce DJ homo 
brésilien pacsé expulsé en janvier, a obtenu un visa et a pu re-
joindre le territoire français le 7 avril. Le même jour rentrait à 
Dijon Taoufik, gay marocain expulsé lui aussi malgré son PACS. 
Le ministère de l’intérieur  a donc donné tort aux préfectures du 
Rhône et des Côtes d’Or en confirmant que «la circulaire du 30 
octobre 2004, qui prévoit qu’un étranger pacsé avec un Français 
obtienne un titre de séjour dès lors qu’il peut justifier d’un an de 
vie commune, est toujours pleinement valide, et ne sera pas remise 
en cause à l’issue de la discussion du projet de loi Ceseda sur le sé-
jour des étrangers». Le projet de loi relatif au Code de l’Entrée et 
du Séjour des Etrangers et du Droit d’Asile inquiète en effet de 
nombreuses associations dans la mesure où il devrait restreindre 
le droit au séjour pour les familles, conjoints, enfants... Il semble-
rait aujourd’hui que les démarches amorcées par Taoufik et son 
compagnon Etienne pour obtenir des papiers se déroulent sans 
entraves. Ces deux cas très médiatisés se sont relativement bien 
terminés ; reste à savoir si les préfets en ont pris bonne note. En 
effet, si la circulaire plus haut citée reste en l’état, elle ne consti-
tue pas une décision exécutoire et n’oblige en rien les autorités 
préfectorales à la respecter. 

_R.B._
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Le culte du corps
C’est connu : pratiqué de manière intensive, 
le sport « offre l’avantage d’une énergie en 
circuit fluide et d’un corps sain ». C’est ce qui 
est inscrit sur le bulletin d’adhésion au club de 
boxe thaï du quartier. La santé du corps, c’est 
bien, mais soyons honnêtes : c’est son sex-
appeal qui importe d’abord. Et, sous la dure loi 
des apparences, on aura tôt fait de confondre 
séduction et muscle.
Le culte du corps n’est évidemment pas 
l’apanage des gays, cependant l’imagerie 
homosexuelle la plus largement répandue aime 
les mâles sculptés, à demi nus et dans des poses 
lascives. Si ce corps désirable (a priori rentable) 
est imposé aujourd’hui de manière égale aux 
femmes et aux hommes, il est à l’origine un 
canon de beauté spécifiquement masculin, 
datant de l’Antiquité. Ainsi l’iconographie 
homosexuelle rappelle -de manière plus ou 
moins réussie- cette esthétique antique : toges 
couvrant le moins possible des corps d’athlètes 
bien bâtis, dans un univers quasi exclusivement 
masculin. Rappelons qu’à l’époque, le concept 
d’homosexualité n’existe pas vraiment, car les 
relations sexuelles sont surtout identifiables 
dans la distinction ‘actif-passif’ plutôt que 
dans la distinction ‘homo-hétéro’, comme 
souvent encore aujourd’hui autour du bassin 
méditerranéen. C’est lorsque le christianisme 
est déclaré religion officielle de l’Empire romain 
que l’homosexualité conduit au bûcher. Depuis, 
selon les pays, la sanction pour ces pratiques est 
plus ou moins sévère, elle prend diverses formes 
mais s’abat encore. Et particulièrement dans 
l’un des derniers bastions forts du machisme, le 
milieu sportif.

Du club de gym au stade de 
France
Il faut bien évidemment faire le distinguo entre 
le statut de l’homosexuel dans la salle de sport/
torture remplie de rameurs cloués au sol, de 
muscles saillants, et celui qu’il peut avoir dans 
les stades où courent footballeurs et autres 
furets professionnels.
Dans le premier cas, le pédé soucieux de ses 
adducteurs fait partie du décor. Dans l’autre, 
on peut résumer la situation par un simple 
constat : aucun sportif homosexuel mâle de 
haut niveau n’a jamais fait de coming-out. On se 
souvient d’une exception : le footballeur anglais 
d’origine nigériane, Justin Fashanou. Dans cet 
univers impitoyable, les femmes ne semblent 
pas mieux loties. Exception faite, comme c’est 
étrange, pour les homosexuelles.

Une championne, oui, mais alors 
lesbienne
On accorde volontiers aux dames leurs 
heures hebdomadaires d’abdos fessiers pour 
obtenir ce corps androgyne qui, à lui seul, 
signifie efficacité et libido débordante. Mais 
lorsqu’il s’agit de sport de haut niveau, c’est 
une autre affaire. L’intégrisme sportif ne se 
limite pas à l’homophobie masculine mais 
s’étend généralement à la misogynie. En 
revanche, ici, un phénomène d’acceptation 
généralisée toucherait les sportives lesbiennes. 
Anne Saouter, membre associée à l’Institut 
d’ethnologie méditerranéenne et comparative 
(Idemec) d’Aix-en-Provence, explique : 
« imaginer les sportives homosexuelles est 
certainement un procédé cognitif permettant 
de penser le sport dans sa conception 

traditionnelle : c’est une pratique qui produit 
des hommes, ou des femmes “qui ne sont plus 
des femmes”. L’exemple de la tenniswoman 
Amélie Mauresmo est très significatif à cet 
égard. Son jeu, sa force de frappe des balles 
étant proches de ceux de ses homologues 
masculins, son homosexualité a rapidement 
été déclarée publiquement, rassurant ainsi une 
partie de la gent masculine : ceci expliquerait 
alors cela... » La sportive, ajoutons-le, a quand 
même essuyé quelques insultes de la part de 
certaines de ses adversaires, qui se plaignaient 
de jouer « contre un homme ».

Le héros sportif, un homosexuel 
latent ?
Philippe Liotard, professeur d’histoire de 
sociozzlogie du sport, résume ainsi : « le virilisme 
fonctionne, en effet, de manière latente dans 
tous les domaines déterminés par le pouvoir 
masculin. » Le sport de haut niveau en est un 
champ d’action tout désigné. Le héros sportif 
doit réunir toutes les qualités combatives pour 
vaincre, et ne se soumet pas. Et si l’on revient à 
cette fondamentale distinction antique ‘passif’ 
et ‘actif’, dans l’esprit collectif, le champion ne 
peut pas être celui qui se fait sodomiser.
Pourtant, dans cet univers ultra solidaire se pose 
encore plus fortement la question du caractère 
homosexuel de l’amitié entre deux hommes. 
Les liens entre les partenaires d’une équipe 
sportive (confiance, interdépendance, amitié), 
sont d’autant plus forts qu’ils sont entretenus 
par un objectif commun important, et des rites 
physiques qui entourent l’acte sportif. Parmi 
ceux-là, on pense aux accolades et, dans les 
vestiaires, à quelques jolies claques données 

sous la douche. Haro sur le fantasme, toutes les 
troisièmes mi-temps ne sont pas des partouses, 
et la savonnette ne glisse pas si souvent au sol.

Un univers fantasmagorique 
très vendeur
Le vocabulaire relatif au sport peut très vite 
s’approcher de celui du sexe : effort, sueur, 
plaisir. Des rugbymen ont joué sur l’ambiguïté 
dans un calendrier désormais institutionnel. 
Les poses suggestives de ces Dieux du stade 
avaient permis une première dédramatisation 
sur la question de l’identité sexuelle. Mais 
l’image survalorisée du corps sportif a été avant 
tout un instrument commercial très vendeur. 
Quelques initiatives, comme le développement 
du Paris Foot Gay tentent de pointer les 
problèmes d’homophobie. Le sport, ses acteurs 
et ses spectateurs, constituent un indicateur de 
l’évolution sociale intéressant, où le machisme 
conservateur, aussi bien homophobe que 
raciste, n’en est pas à ses dernières heures…
Coup de sifflet final.

_Dalya Daoud_

Dans l’agenda sur le côté, annonce de la 
rencontre des membres de la fédération des 

Gay Games à Lyon en novembre 2006. 

Le Dossier

Le corps sportif, 
fantasmes 

et archaïsmes
A QUELQUES HEURES DE LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL, UN DOSSIER 
SUR LE SPORT S’IMPOSAIT. QUELQUES ÉLÉMENTS SOCIO-HISTORIQUES, UN PEU 
DE BON SENS POPULAIRE ET DE MAUVAIS ESPRIT PERMETTENT DE DÉCRIRE UN 
RAPPORT AU CORPS SURVALORISÉ. MÊME QUAND IL EST MOITE. DE VRAIES 
BÊTES CURIEUSES, CES SPORTIFS.
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_Entretien_

«Montrer la voie» 
Vikash Dhorasoo, milieu de terrain du PSG et de
 l’équipe de France, est le parrain du Paris Foot Gay.

Propos recueillis par _P.P._

Pourquoi cet engagement envers le Paris Foot Gay ?
Vikash Dhorasoo : Nous avons été mis en relation par des connaissances communes. De 
plus, le PSG s’est engagé dans la lutte contre les discriminations. Dans mon cas, la question 
ne s’est pas posée. Je voulais montrer la voie, comme je le ferais contre toutes les discrimina-
tions. En ce qui concerne le Paris Foot Gay, je n’ai pas eu l’impression de prendre position, je 
n’y ai même pas pensé. Lorsque l’on m’a proposé ce parrainage, c’était évident d’y répondre 
favorablement. En revanche, je ne savais pas que ça allait prendre une telle ampleur. Je ne 
voulais pas me mettre en avant, mais je suis content pour eux.

N’est-ce pas paradoxal d’entendre des hymnes gais entonnés dans les stades de 
foot ?
Je ne sais pas si ces chansons n’ont pas fait le chemin inverse. Peut-être qu’elles ont 
d’abord appartenu au monde du foot avant d’arriver dans les soirées gaies. Mais c’est vrai 
que Freddy Mercury, par exemple, est bien présent dans le milieu.

Si l’on considère qu’environ 8% de la population est homosexuelle, on devrait comp-
ter une quarantaine de gays en Ligue 1…
Ce n’est pas impossible. Je ne vois pas pourquoi on n’aurait pas le même taux dans la 
profession. Après, il est probable que dans un monde aussi macho, un jeune qui découvre 
son homosexualité soit tenté de changer de direction à l’adolescence, même si je ne me 
souviens pas d’un tel cas lors de ma formation au Havre. Si j’avais été homo, je serais peut-
être allé voir ailleurs. Avec le racisme, le problème est différent : la couleur de la peau, on la 
porte sur soi, alors que son homosexualité, dans ce milieu, on est plutôt tenté de la cacher. 
L’histoire a montré que l’inverse pouvait être dramatique.

Le vestiaire est un véritable mythe érotique dans l’imaginaire gay.
Oui, c’est normal. Mais je ne crois pas qu’un homo qui se retrouverait au milieu de tous ces 
mecs soit au final réellement excité.

Votre engagement a dû provoquer quelques blagues de vestiaires justement.
Mais ce ne sont pas les blagues homosexuelles, racistes ou sur les femmes qui me 
dérangent, ce sont les blagues nulles. Le seul message que je veux faire passer est que je 
ne supporte pas les discriminations. Que ce soit le milieu dans lequel je vis ou l’éducation 
que j’ai reçue, tout me poussait à prendre cet engagement.

Mais depuis, vous ne jouez plus derrière Pauleta ?
(Rires) C’est drôle. Et en plus c’est vrai

_Stade anal_

Le stade de foot reste l’un des principaux bastions de l’homophobie. Pourtant, on y recense 
de nombreux codes gais, sur le terrain comme dans les tribunes.
Ne vous méprenez pas. Le classique «Paris, Paris, on t’encule» que l’on peut entendre dans diverses 
tribunes de provinces n’est pas un hommage à la production des joueurs du PSG. Deux raisons à 
cela : la qualité de jeu du PSG inspire rarement les hommages et enfin, comme le dit le proverbe, 
«le foot, c’est pas un sport de pédé !». Et si la ritournelle suivante reprend l’air de Go West des Pet 
Shop Boys, ce n’est que pur hasard. Et Gloria Gaynor ? Et Queen ? Ne faites pas de mauvais esprit. 
Cette majorité de messieurs est simplement venue admirer David Beckham, Fabio Cannavaro et 
autre Djibril Cissé. Pour leurs corps sculpturaux et/ou leurs gueules d’anges ? Vous n’allez tout de 
même pas me faire dire que l’on se rend à Gerland comme à Holiday on ice. Quoi, ils se tapent sur 
les fesses et s’étreignent ? Et alors, ils sont proches, c’est tout : ils vivent toute l’année ensemble, 
prennent deux douches collectives quotidiennes… Vous faites définitivement du mauvais esprit. 
D’accord il y a des homos à l’UMP. Il aurait même soit disant existé des relations homosexuelles 
entre cow-boys. Mais le football, c’est un seul coming out en Europe en plus de cent ans. La brebis 
égarée avait pour nom Justin Fashanu et était promise à une grande carrière au début des années 
1980. Mais, avant même de se dévoiler, notre jeune attaquant ne se sent pas très à l’aise dans ses 
crampons au sein de la grande famille du football. Fashanu ne parvient pas à exprimer son talent 
et erre de club en club. Une fois sa préférence sexuelle rendue publique, il est même lâché par sa 
famille (la vraie cette fois). Il s’exile aux Etats-Unis, entraîne une équipe de jeunes, puis finit par se 
suicider après une fausse accusation de viol par l’un d’entre eux, qui passera ensuite aux aveux. 
Mais trop tard. Et puis plus rien. Pas un joueur, même un mauvais, un pas connu, un retraité, qui ait 
avoué avoir des penchants pour les mâles. Le footballeur offre au grand public l’image parodique 
qu’il s’en fait : pas très futé, beauf en survet’ et donc hétéro. Et puis Zorro est arrivé. Ou plutôt Vi-
kash Dhorasoo. Une personnalité à part dans le foot, en short ou en civil : plus petit que les autres, 
il doit développer des qualités différentes sur le terrain ; en dehors, il lit des livres et habite dans les 
quartiers du centre-ville que ce soit à Lyon, Milan ou aujourd’hui Paris, plutôt que dans des grosses 
maisons de banlieues tranquilles. Dhorasoo a accepté de parrainer le Paris Foot Gay. Depuis, on lui 
a beaucoup demandé «s’il en était». Lui, non. D’autres le sont, c’est mathématique. On a bien deux, 
trois bruits, mais ça c’est off.      _Pierre Prugneau_

Kin-Jiki
Kim Itoh
Biennale de la Danse 2006

Kyôgen
Farces japonaises 
par la famille Shigeyama

Don, mécènes 
et adorateurs
Alexandre Ostrovski / 
Bernard Sobel

Sale temps 
pour les poètes
Anna Kupfer chante 
les grands poètes

Création TNP

Coriolan
William Shakespeare /
Christian Schiaretti 

Les Larmes amères
de Petra von Kant
Rainer Werner Fassbinder /
Antonio Latella

Création TNP

Pas, Pas moi, 
Va et vient
Samuel Beckett / Clara Simpson

Oh les beaux jours
Samuel Beckett /
Frederick Wiseman

Adam et Ève
Mikhaïl Boulgakov /
Daniel Jeanneteau

Création TNP

Nada Strancar chante
Brecht/Dessau

Création TNP

Les Précieuses 
ridicules   
Sganarelle, ou 
le Cocu imaginaire  
L’École des maris
Molière / Christian Schiaretti

Peut-être
Jean-Paul Delore

Atelier-spectacle 
de l’École du TNS

Les Trois Sœurs
Anton Tchekhov /
Stéphane Braunschweig

Anna
Géraldine Bénichou /
Théâtre du Grabuge

Odyssée, 
dernier chant
Jean-Pierre Siméon /
Pascale Siméon

Les Histrions (Détail)
Marion Aubert / Richard Mitou

Création TNP

Premières Armes
David Mambouch / Olivier Borle

Saadi, agence 
de gaieté
Siah Bâzi, théâtre populaire d’Iran

et aussi

Les Journées
langagières
Autour de la poésie,
des moments fraternels,
des parcours journaliers

Des conférences
Erhard Stiefel
Jean-Michel Déprats
André Markowicz

Des lectures
publiques

Théâtre National Populaire
8 place Lazare Goujon
69100 Villeurbanne
Tél. 04 78 03 30 00
www.tnp-villeurbanne.com 

théâtre
national
populaire

Abonnez-vous!

saison 06/07
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Rinaldo Hopf,

Michel Foucault - Aquarelle sur les feuilles d’un livre, 2004

Festival

Forces
Intranquilles

C’est un programme dense, audacieux 
et très ouvert que nous ont concocté 
les Subsistances et la Villa Gillet pour la 

cinquième édition des Intranquilles. Une fois 
rassasiés par 5 grands chefs pour le “grand foo-
ding d’été” (un pique nique géant), les plus assi-
dus pourront se livrer à une agréable digestion 
littéraire à l’occasion des 12 lectures organisées 
dans toute la ville. Chaque soirée réunit auteurs 
et comédiens autour de thèmes comme Dalì, 
rock et littérature, la folie… C’est aussi d’un fou 
qu’il s’agit dans la pièce du texan Terry Allen. 
“Sonny Boy” veut être un hommage fraternel 
à Antonin Artaud, présenté dans le cadre de 
l’échange “Houston via Lyon”, qui nous permet-
tra également de découvrir la chorégraphe 
Deborah Hay accompagnée de sept complices 
français (dont Emmanuelle Huynh). Passer en 
revue le programme complet des Intranquil-
les risquerait d’être fastidieux, attardons nous 
donc sur le point d’orgue des festivités : le tra-
vail spectaculaire et envoûtant de Johann Le 
Guillerm.

Forgeron des Dieux
“Chaman”, “gladiateur”, “dompteur de matière”, 
“alchimiste”... les étiquettes ne manquent pas 
pour qualifier Johann Le Guillerm. Elles décriv-
ent un univers médiéval et magique. Le travail 
de l’énigmatique circassien procède pourtant 
d’une réflexion tout à fait contemporaine et 
scientifique sur le point, cette trace au delà de 
laquelle notre oeil ne discerne plus rien. Quels 
en sont les contours? Jusqu’où peut-on dissé-
quer le minimal? Le point c’est aussi le point de 
vue, étudié à partir de l’espace de la piste de 
cirque, qui convoque les spectateurs en cercle. 
Espace cerné par une multitude de points de 
vue. L’enjeu pour l’artiste seul en scène est al-
ors d’organiser cet espace afin de gérer la di-
versité des regards. Ceux-ci sont dans tous les 
cas happés par la cérémonie en covurs. Johann 
Le Guillerm impose en quelques minutes une 

atmosphère mystique et inquiétante. Il appa-
raît vêtu d’un pantalon médiéval titubant dans 
des chaussures à poulaine en acier. Il titube, fa-
çon de parler, puisque c’est ainsi chaussé qu’il 
traverse avec dextérité la piste sur les goulots 
de bouteilles en verre. C’est une manie chez 
l’indomptable créateur : plutôt que d’utiliser 
les ressources traditionnelles du cirque (tigres, 
fils de fer, trapèzes...), il fabrique ses propres 
machines, des objets mutants tels qu’une sau-
vage monture en forme de cheval d’arçon aux 
mille aiguilles, une tour de Babel érigée sur le 
vif avec des planches de bois, et caetera. Jo-
hann Le Guillerm impose en quelques minutes 
une atmosphère sombre et inquiétante. Quand 
on lui dit qu’il fait parfois peur aux enfants (et 
pas seulement), il répond que la peur est une 
sensation familière à tous, qui peut donc réunir. 
Et puis quiconque pénètre dans son antre ac-
cepte de se trouver face à un corps et à des 
phénomènes étrangers voire inconnus. Jo-
hann Le Guillerm ne touche jamais le sol mais 
développe une force tellurique et irrésistible. 
Dans Secret, il est Héphaïstos boîtant des deux 
jambes mais sublime, travaillant la matière pour 
fabriquer le triton de Poséïdon ou le trône de 
Zeus. Secret, comme sécrétion ; celle d’un corps 
et d’un esprit décliné dans de multiples formes. 
“L’observatoir” et “Monstration”  donnent à voir 
les recherches en chantier de Johann Le Guill-
erm, en invitant le public à rejoindre sa position 
de “chercheur idiot”. “La motte” quant à elle est 
annoncée comme un “phénomène de cirque 
minéral et végétal”. Une belle occasion pour 
visiter et comprendre le volcan après en avoir 
passionnément observé l’éruption. 

_Renan Benyamina_

www.lesintranquilles.net
Renseignements et réservations : 04.78.39.10.02

Secret, du 6 juin au 1er juillet
Parc Chazière, 61 rue Chazière-Lyon 4

LES INTRANQUILLES NOUS PROPOSENT D’ENTENDRE ET DE VOIR DES 
LANGAGES ARTISTIQUES INÉDITS DU 1ER JUIN AU 1ER JUILLET. 8 SPECTACLES, 
12 LECTURES, 4 CONFÉRENCES, 2 JOURS DE PERFORMANCES ; IL Y EN AURA 
POUR TOUT LE MONDE.

_Coming O ut d ’un vieux 
poupon fr isé_

C’est lui qui l’a dit ; nous ne nous serions 
pas permis. Gilles Pastor avec un sourire 
en coins se qualifie de vieux poupon 
frisé. Une manie de forcer le trait, de se 
saisir de détails pour en faire de petites 
outrances poétiques ; voir son travail 
sur Copi. Dans Frigos, il affuble Jean-
Philippe Salério torse nu poilu d’une jupe 
et d’un collier cuir. Inviter la marge et ses 
fantômes au centre : ce projet a également 
animé la création de Requiem pour D. J. / 
Derek Jarman, d’après la vie et l’oeuvre 
du cinéaste anglais mort du Sida. Les 
marginaux dont il nous parle sont mis au 
placard car en désordre. Il les en sort car 
le désordre ne doit pas être obscène. Le 
sien est neurologique puisque depuis ses 
quinze ans, Gilles Pastor est atteint du mal 
d’Hercule : l’épilepsie. Il met en scène sa 
maladie dans Fermez vos yeux Mr Pastor, 
recréée cette année après une première 
présentation aux Intranquilles 2005. Certes 
Gilles Pastor est le metteur en scène et le 
sujet de cette pièce mais le «»Moi» est ici 
un matériau, pas un projet». Il ne s’agit pas 
de masturbation égotique mais bien d’un 
récit. Celui d’une vie entravée et nourrie 
par les sursauts du corps indomptable. 
Le spectacle commence dans une 
piscine gonflable : Jean-Philippe Salério 
barbote et raconte de façon laconique 
les tribulations d’Hercule, empruntant à 
Sénèque et Euripide. Derrière lui Gilles 
Pastor mime la méduse Gorgonne, Héra, 
Zeus et les autres. Les mythologies 
commencent toujours dans l’eau. Une 
fois secs, Gilles Pastor et son alter-ego 
velu nous entraînent dans la tête abîmée, 

dans les souvenirs qu’elle renferme ou 
dans la clinique qui tente de la soigner. 
Deux personnages en scène car la «crise 
d’épilepsie divise la personne» ; le théâtre 
ici s’intéresse aux «trous» entre Gilles et 
Mr Pastor, ce «double Je» qui pourrait 
être Mr Hyde ou bien la figure du père. 
Il ne s’agit pas de guérir le traumatisme 
mais de réinventer une narration pour 
raconter des béances, des interruptions. 
La première à l’âge de 15 ans, quand il 
jette son bol à l’autre bout de la pièce, ou 
plutôt quand son bras jette le bol à l’autre 
bout de la pièce. Le bras traître par lequel 
le drame arrive ; celui là dont petit Gilles se 
sert pour jouir. Deux types de convulsions 
dont les découvertes sont simultanées 
bien que très diversement appréciées. Le 
sexe et l’effroi, l’érotisme et la mort, nous 
voilà finalement dans des contrées déjà 
explorées. Elles le sont chez Pastor avec 
l’humour d’un enfant et la simplicité d’un 
homme qui ose dire «Je».

_R.B._

Fermez vos yeux Mr Pastor

Du 19 au 24 juin

Villa Gillet, 25 rue Chazière-Lyon 4  

04.78.39.10.02

10€ / 8€ / 6€

http://www.lesintranquilles.net
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Certes, on a presque un mois de retard 
mais ce n’est tout de même pas une rai-
son pour zapper la rétrospective Almo-

dovar à l’Institut Lumière. On s’y rendra pour  
réaliser que, contrairement à ce que l’on croît, il 
y a peu de relations homosexuelles entre hommes 
dans le cinéma d’Almodovar. Pedro n’aime pas les 
genres c’est tout. Et à choisir, il préfère, dit-il, «les 
histoires de femmes», même s’il a mis un peu de 
temps pour en faire des personnages nuancés 
qui sortent de ses images récurrentes de «trans-
sainte» ou de «mère-amante».  On s’y rendra 
aussi pour constater que, depuis La loi du désir 
–érigé en culte par la communauté gay-, Al-
modovar a préféré, souvent avec bonheur, les 
identités (sexuelles ou non) et les modes d’ap-
préhension du monde aux sexualités. Et on s’y 
rendra même si le roi de la Movida n’affiche pas 
que des chefs-d’œuvre à son palmarès et qu’on 
entend déjà le plus grand mal de son dernier 
opus. Pour revoir, sur grand écran, les sublimes 

Tout sur ma mère et Parle avec elle et la pas si 
mauvaise Mauvaise éducation. Et, en souvenir 
des festivals gais de la fin de la fin des années 
80, on n’oublie pas la soirée spéciale du jeudi 
4 mai, avec présentation et projection de La Loi 
du désir, en présence de Frédéric Strauss. 

_D.A._

Rétrospective Almodovar, jusqu’au 30 mai
A l’Institut Lumière, rue du premier film-Lyon 8
04.78.78.18.95
Soirée spéciale : conférence, présentation et 
projection, jeudi 4 mai à partir de 19h30

Cinéma
Homme à femmes ?

Certes, on a presque un mois de retard 
mais ce n’est tout de même pas une rai-
son pour zapper la rétrospective Almo-

dovar à l’Institut Lumière. On s’y rendra pour  
réaliser que, contrairement à ce que l’on croît, il 
y a peu de relations homosexuelles entre hommes 
dans le cinéma d’Almodovar. Pedro n’aime pas les 
genres c’est tout. Et à choisir, il préfère, dit-il, «les 
histoires de femmes», même s’il a mis un peu de 
temps pour en faire des personnages nuancés 
qui sortent de ses images récurrentes de «trans-
sainte» ou de «mère-amante».  On s’y rendra 
aussi pour constater que, depuis La loi du désir 
–érigé en culte par la communauté gay-, Al-
modovar a préféré, souvent avec bonheur, les 

identités (sexuelles ou non) et les modes d’ap-
préhension du monde aux sexualités. Et on s’y 
rendra même si le roi de la Movida n’affiche pas 
que des chefs-d’œuvre à son palmarès et qu’on 
entend déjà le plus grand mal de son dernier 
opus. Pour revoir, sur grand écran, les sublimes 
Tout sur ma mère et Parle avec elle et la pas si 
mauvaise Mauvaise éducation. Et, en souvenir 
des festivals gais de la fin de la fin des années 
80, on n’oublie pas la soirée spéciale du jeudi 
4 mai, avec présentation et projection de La Loi 
du désir, en présence de Frédéric Strauss. 

_D.A._

Cinéma
Homme à femmes ?

_S cènes de Juin_

Signé Vénus
Comédie musicale de Kurt Weill. Direction 
musicale Scott Strotman. Mise en scène 
Jean Lacornerie.
Création française d’une comédie musicale 
majeure de Kurt Weill. Pour célébrer cette 
Vénus glamour, le plein d’humour et toute 
l’énergie de Broadway.
Jusqu’au 11 juin, à 20h30 sauf dimanche 
16h. Relâche le 8.
Théâtre de La Renaissance, 7 rue Orsel-
Oullins / 04.72.39.74.91

Sonny Boy
Conception et mise en scène Terry Allen
Sonny Boy souligne les obsessions 
personnelles et artistiques d’Artaud, ses 
passions, ses maladies physiques, ses 
fantasmes, ses visions, ses cauchemars, ses 
désirs, ses dérèglements de sens.

Le 9 juin à 21h30, le 10 juin à 21h, le 11 juin 
à 18h30
Dans le cadre des Intranquilles, 
Subsistances, 8 bis quai St Vincent-Lyon 1 / 
04.78.39.10.02

Face de Cuillère
De Lee Hall. Mise en scène Michel Didym
Face de cuillère, adolescente au visage tout 
rond, autiste, minée par un cancer, affronte 
son existence en sursis en écoutant La 
Callas...
Un monologue interprété par Romane 
Bohringer
Du 7 au 16 juin, mercredi et jeudi à 19h30 / 
mardi, vendredi et samedi à 20h30
Théâtre de la Croix Rousse, Place Johannès 
Ambre-Lyon 4 / 04.72.07.49.49
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Droit

Devenir ce que je suis
ÊTRE CONVAINCU D’APPARTENIR AU SEXE OPPOSÉ À CELUI DE SON CORPS PEUT ENTRAÎNER 
UNE SÉRIE DE PÉRIPÉTIES. TRANSSEXUALITÉ ET INSTITUTION, UNE HISTOIRE HOULEUSE.

Tout a démarré par une condamnation de la France par la 
Cour Européenne des Droits de l’Homme. Avant mars 1992, 
le transsexualisme ne permettait pas, dans ce pays, le chan-

gement d’état civil des personnes intéressées. La France a donc 
été rappelée à l’ordre, en vertu du principe de l’indisponibilité de 
l’état de la personne et de son corps, ainsi que du droit à la santé. 
Désormais, la démarche consiste en une assignation devant le 
Tribunal de Grande Instance (TGI), afin que soit finalement ins-
crit en marge de l’acte de naissance du demandeur son change-
ment de sexe. «La procédure est longue, un an en moyenne, affirme 
Isabelle Nabusset, avocate à Lyon. Les délais entre chacune de ces 
phases, dont les passages de la personne transsexuelle devant les 
différents experts, sont interminables». Depuis dix ans, elle s’est 
«spécialisée», sourit-elle, en traitant une vingtaine de dossiers de 
ce type. A cela s’ajoute, pour le demandeur, le changement de 
prénom, dont beaucoup de personnes transsexuelles, ou encore 
travesties, se contentent. Moins complexe, cette démarche s’ef-
fectue devant le juge aux Affaires Familiales et peut se faire sans 
le conseil d’un avocat. C’est une procédure d’agrément, dont 
tout le monde peut bénéficier en justifiant de «raisons sérieuses 
et anciennes».

Lyon fut rebelle
L’évolution est désormais sensible. Pourtant, d’un tribunal à 
l’autre (c’est-à-dire d’un procureur à l’autre) la modification 

administrative est attribuée plus ou moins aisément. Lyon 
était, dans le domaine, un exemple tout à fait singulier. Jusqu’à 
l’an passé, une personne pouvait changer d’identité avant 
même de s’être fait opérer pour modifier son sexe. En effet, le 
professeur Leriche, aujourd’hui à la retraite, est un chirurgien 
réputé pour ses opérations réussies, mais également pour avoir 
passé un accord avec l’ancien procureur du TGI de Lyon. Afin 
de se protéger contre des poursuites judiciaires pour crime de 
castration, le professeur mondialement connu avait fait en sorte 
de ne pas être impliqué dans le bouleversement psychologique 
(refus, suicide…) que peut induire un tel changement d’identité. 
Depuis que la première chambre du TGI est occupée par une 
nouvelle présidente, le parquet civil a rendu obsolètes ces 
accords, bien arrangeants, au moins pour les chirurgiens.

S’informer 
Le Groupe de Recherche et d’Etude sur les Troubles de l’Identité 
Sexuelle (à Lyon, mais également à Paris, Bordeaux et Marseille) 
offre un suivi aux personnes qui entament un changement 
de sexe. Le protocole médical permet la prise en charge de 
l’opération par la sécurité sociale. Mais des critères d’entrée 
sont incontournables. Entre autres : pas de pratique actuelle de 
prostitution, pas de séropositivité au VIH, pas d’enfants à charge, 
pas de trace de geste d’automutilation. Le groupe annonce la 
couleur aussi rapidement qu’honnêtement : «concernant le corps, 

les traitements médicaux et chirurgicaux ne peuvent que modifier 
l’apparence sexuelle. Le sexe génétique, repéré par l’examen des 
chromosomes de n’importe quelle cellule du corps, ne sera pas 
modifié. Il n’est pas possible de greffer des glandes génitales, ovaires 
ou testicules, et, par la suite, votre corps n’appartiendra jamais au 
sexe que vous sentez être le vôtre». Une vie hétérosexuelle à la suite 
de l’opération serait un «critère apprécié» au Gretis, souligne sous 
couvert d’anonymat un homme devenu femme. Et qui aime les 
femmes. Autant de questions que de personnes, semble-t-il. 

_Dalya Daoud_
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M e n s u e l  g r a t u i t  g a y  m a i s  p a s  q u e . . .

Son nom, il le signe à la pointe de son épée, d’un S qui 
veut dire Sarko, Sarko. La suite vous la connaissez ; ceux 
qui ont pris la peine de feuilleter Hétéroclite n°1 s’en 

sont à peine remis. Nous aussi. SarkoSy avec un S, quelle 
idée. Nous pourrions affirmer qu’il s’agissait d’une fantaisie, 
d’un désir d’ôter au vengeur à peine masqué ce Z si cavalier. 
Soyons humbles, nous avons fait mouche bien malgré nous. 
Un nom aussi propre, comment cela a-t-il pu arriver? Plutôt 
que de chercher à expliquer l’inexplicable,  rendons à CéZar 
ce qui lui appartient. Puisque l’on parle de dernières lettres 
de l’alphabet, évoquons le cas désarmant du Y, celui de 
GAY. Il s’agit au départ d’un acronyme (Good As You) ; il est 
désormais employé comme nom commun et comme adjectif. 
Faut-il l’accorder (gay, gays) le franciser (gai, gais, gaie, gaies), 
tout snober (gay!) ou bien tout mélanger. Nous avons jusqu’à 
présent opté pour cette solution, après en avoir longtemps et 
âprement débattu. Le X quant à lui bénéficie dans l’alphabet 
d’une place à part : c’est la seule lettre qui fasse genre. Tant 
de fantasmes et de prohibitions s’y croisent. Lettre qui fut 
longtemps apposée au film de Jean Genet Un chant d’amour, 
réalisé en 1949... quand la poésie est prise pour de l’indigente 
pornographie. La première prison dans laquelle fut incarcéré 
Genet en 1926 a été construite selon le modèle du Panopticon 
de Bentham ; Michel Foucault dans son essai Surveiller et punir 
en décrit les cellules comme «autant de cages, autant de petits 
théâtres, où chaque acteur est seul, parfaitement individualisé 
et constamment visible». C’est un peu par hasard mais au final 
très naturellement que se rencontrent Jean Genet et Michel 
Foucault dans ce numéro. Jean Genet est mort il y a 20 ans, 
en 1986, tout comme Alain Pacadis, le mythique journaliste 
emblématique des années Palace. Le festival Nuits Sonores 

rend hommage à ce temple de la fête à l’occasion de sa 
cinquième édition, que tout le monde attend avec grande 
impatience. Les hommages et les commémorations, c’est bien, 
mais regarder devant, c’est mieux. Nous avons donc décider 
de consacrer notre dossier à l’attitude et aux positions des 
responsables politiques à un an de l’échéance présidentielle. 
Des plus frileux aux plus audacieux, de nombreux élus 
s’expriment dans nos colonnes sur les questions du mariage 
homosexuel et de l’homoparentalité. La seule certitude à 
ce sujet étant qu’il sera largement débattu dans les mois à 
venir.

_Renan Benyamina_
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Dick Annegarn, agronome de son État, 
présentera les dernières productions 
musicales de son jardin secret sur les 

étales de l’épicerie moderne, le 12 mai prochain.
Homme libre et artiste indépendant, Dick 
Annegarn a multiplié les expériences humaines. 
Navigateur insatiable, il aime observer ses 
contemporains, peindre avec une poésie 
douce et subtile les défaillances systématiques 
de nos relations fragiles. A 52 ans, Monsieur 
Annegarn a eu une vie bien remplie, rythmée 
par de nombreux voyages. Voyage initiatique 
tout d’abord : né aux Pays-Bas, il étudie à 
Bruxelles, avant de poser ses valises à Paris 
en 1972. C’est dans la capitale qu’il connaît 
ses premiers grands succès avec les chansons 
Sacré Géranium, Bébé Eléphant ou le non moins 
fameux Bruxelles. Les portes du show business 
s’ouvrent alors à lui, mais se referment très 
vite (en 1978) après une série de concerts qui 
le mènent jusqu’à l’Olympia. Voyage humaniste 

ensuite, lorsqu’il quitte le vieux continent pour 
le Cambodge, l’Ethiopie puis le Maroc. Routard 
infatigable, il passe une quinzaine d’années à 
nouer des liens éphémères et sincères avec 
les communautés qu’il approche. Les années 
90 signent son grand retour pour l’époque du 
voyage intérieur. Des concerts au Cirque d’hiver 
puis une tournée avec Mathieu Boogaerts, 
Dick Annegarn affûte son style et propose un 
blues de «blanc». Cultivateur, avec succès, de 
beaux mots et de poésie, il présente en mai 
son dernier album «Plouc» entouré de Barnabé 
Wiorowski (tuba) et de Jean-Pierre Soulès (Cor 
d’Harmonie). 

_Pierre-Marie Oullion_
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Prométhée 
déchaîné

Une petite chose» comme il se qualifie 
lui-même, qui s’insinue discrètement 
dans les rouages du système pour y 

brandir son majeur. Petite chose qui débarque 
d’Angleterre en 1977, cachée dans la cale 
d’un navire marchand. Le jeune Franck alors 
âgé de 17 ans ne perd pas son temps puisque 
dès son arrivée à Paris, il rencontre Pablo 
Ruy en nage comme lui devant Iggy Pop. La 
cheftaine des Folles Stars poursuit son combat 
contre l’hétérosexisme  escorté par un truc 
à peine pubère mais déjà très bruyant... «ce 
truc, c’était moi» précise-t-il. Avec un brin de 
nostalgie, il se souvient de cette force qui 
caractérisait gazolines et émules, une façon 
d’être là, d’assumer tout et n’importe quoi. 
Davantage qu’un guérillero, Franck est alors un 
compagnon d’aventures, un clown au milieu des 
panthères qu’il amuse autant qu’il agace. Front 
Homosexuel d’Action Révolutionnaire, Comités 
Homosexuels d’Arrondissement, Comité 
d’Urgence Anti Répression Homosexuelle, 
Folles Star : il couche dans le lit de la Révolution, 
moins par passion politique que par amour de 
la provocation. Familier des marges, le voilà 
bien dépourvu quand la gauche fut venue, et 
qu’à partir de 1982, l’homosexualité commence 
à se banaliser. Les militants de la libération 
homosexuelle ont, selon lui, ouvert une boîte 
de Pandore, de laquelle sont sortis des hordes 
de gays ; avant n’existaient que des homos et 
des pédés. Définition du gay : «homo qui veut 
s’insérer et obtenir les mêmes droits et devoirs 
que les autres» ; il parle de ceux-là avec une 
sorte de dégoût ; à la question «participes-tu à 
la gay pride?» il répond «J’m’en fous». Haussant 
encore un peu épaules et menton, il poursuit 
crânement : «et puis moi, je fais le carnaval 
toutes les nuits».

Nuits fauves d’un «Prince Trash»
Au crépuscule qu’il observe perché sur le toit 
du monde (un appartement au dernier étage 
d’un immeuble en surplomb de la ville), Franck 
Aïssan Brian endosse sa cape et fait luire son 
épée. Car il est un prédateur, sang victorien et 
canines acérées. Il semblerait qu’il ait toujours 
adoré mordre dur et boire du sang. Un tel 
personnage bien entendu fait peur. Lui n’a 
peur de rien et a donc tout essayé. Davantage 
même que les acolytes de Ruquier. Sex, Drugs, 
Rock&Roll : voilà son hygiène de vie. Il vit sa 
première expérience sexuelle à 11 ans, date 
à partir de laquelle il n’a plus grandi. Une fois 
pénétré le royaume imaginaire, il n’en est plus 

sorti ... 25 000 partenaires a-t-il calculé.  Nous ne 
nous attarderons pas sur le détail des trips SM 
et autres étrangetés pourtant minutieusement 
racontés, toujours avec raffinement. Quant aux 
drogues, il les a toutes essayées, aucune ne lui a 
résisté. Sauf peut-être l’alcool, qu’il consomme 
encore de façon plus ou moins raisonnable. 
Plus si possible, moins depuis un ultimatum 
posé par ses vicères. Les bières l’ont certes 
aidé à dérober un peu de feu mais elles lui ont 
aussi dévoré le foie. Plus habile que son ailleul 
Promothée, «Prince Trash» (c’est ainsi qu’on 
l’appelle la nuit) s’est libéré de ses chaînes et 
poursuit sa quête. 

Dans la boue naissent les 
fleurs bleues
Quête de quoi? Disons de beauté. S’il raconte 
adorer les caniveaux, être entouré de «singes et 
de cochons» comme il désigne ses compagnons 
de comptoir, Franck revendique sa qualité 
d’artiste. À 6 ans, il voit Dali fanfaronner à la 
télévision et comprend immédiatement : «c’est 
ça». Pas seulement la peinture pour laquelle 
il se découvre un don, mais aussi l’outrance 
et la possibilité d’une vie en forme d’œuvre 
d’art. Il décide donc de devenir un mythe. Il est 
certainement trop tôt pour juger la réussite de 
cette entreprise, aucun doute en revanche sur la 
force de ses écrits et tableaux. Ceux-ci mettent 
en scène des figures fantasmagoriques, des 
déclinaisons plus ou moins réalistes de lui 
même, de la femme aujourd’hui morte avec qui 
il a eu cinq enfants. Ces personnages évoluent 
dans des univers tantôt féériques, tantôt 
apocalyptiques, dans tous les cas saisissants 
de contrastes. Ses références? Jérôme Bosch 
et Hans Memling pour la peinture, Novalis et 
Hölderlin pour la littérature. Mais quel rapport 
entre ces illustres représentants du romantisme 
allemand et le «prince trash» errant. L’idéalisme 
pour sûr, cette ambition de former un monde 
poétique autour de soi pour vivre dans la 
poésie. Franck avance sur un fil, car l’idéalisme 
oxydé se transforme vite en misanthropie. 
Assez amoureux de quelques uns pour ne 
pas détester tous les autres, il assume ses 
contradictions : une sorte de Peter Pan capable 
à tout moment d’appuyer sur le bouton rouge 
pour tout réduire à néant.

_Renan Benyamina_

Le travail de Franck Aissan Brian est présenté sur 
son site : http://franckaissanbrian.free.fr

FRANCK AÏSSAN BRIAN À PREMIÈRE VUE NE PAIE PAS DE MINE : 
1 MÈTRE 63, 45KG... PAS VRAIMENT LES MENSURATIONS POUR FAIRE 
LA COUV DE TÊTU.
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Que se passe-t-il le 24 juin 2006 à Berlin? 
Les huitièmes de finale de la Coupe 
du Monde de Foot! Oui. mais encore? 

La Gay Pride, autrement appelée Christopher 
Street Day en Allemagne! Pas loin, mais encore 
raté, celle-ci est reportée au mois de juillet 
pour cause de Coupe du Monde... Non, le 24 
juin a lieu la «Transgenialer CSD», la petite 
soeur rebelle de la gay pride officielle. Il s’agit 
d’une manifestation alternative, qui a lieu 
chaque année à Berlin-Est, dans le quartier de 
Kreuzberg. Ce n’est pas un hasard, Kreuzberg 
est certainement la partie la plus cosmopolite 
et décalée de la capitale allemande : s’y côtoient 
une forte communauté turque, de nombreux 
homosexuel(l)es ainsi que divers militants 
en tous genres. C’est nourri de cette diversité 
que s’est épanouie au fil des années le défilé 
«transgénial» ; le premier ennemi annoncé est 
l’hétérosexisme, mais il s’agit de combattre 
toutes les formes d’injustices. L’édition 2006 
prend une tournure spécialement politique 
en s’opposant notamment au fameux Hartz 4 
(le dernier volet de la réforme du marché du 

travail), à ou à la réforme du système de santé 
allemand. La «CSD transgéniale» veut prendre le 
contre-pied de la Gay Pride officielle, considérée 
comme trop commerciale et brancée. Ce qui 
ne veut pas dire que sa rivale orientale est 
démodée. Si les motifs de la lutte sont graves, 
la forme qu’elle prend l’est beaucoup moins. 
Travestissement, plumes, chansons, slogans, 
chars, tout y est. Mais à la sauce Kreuzberg 
; autrement dit, en moins convenu, moins 
formaté. Des étudiants jean-chemise marchent 
au coude de punks qui eux-mêmes embrassent 
des trav-turques. Tout se mélange : les genres, 
les esthétiques, les musiques, les pas. Le défilé 
s’achève chaque année dans la mythique boîte 
SO36 sur la Oranienstrasse, dont la profession 
de foi pourrait être celle de tous les manifestants 
«transgéniaux» : «Nous sommes et resterons un 
lieu dédié aux voix critiques et progressistes, 
loin des courants dominants» (www.so36.de)

_Renan Benyamina_

_Lu dans la  presse _

Soyons sport…
«Ils (l’équipe de foot anglaise) jouent comme des femmes. On dirait des homos sur le terrain» 

Liam Gallagher (chanteur d’Oasis)
20 minutes, le 13/03/06

Pologne, Pologne, terre d’asile ?
A propos de l’éducation sur l’homosexualité dans les écoles publiques :
«L’école n’existe pas pour faire apprendre aux élèves les perversions sexuelles comme 
l’homosexualité»
Stanislaw Pieta, député du parti au pouvoir Droit et Justice, lors d’un débat public
Cité par Têtu.com, le 20/04/06

De mâle en pis
A propos de Le Premier Sexe, d’Eric Zemmour
«Deux corporations sont déclarées responsables de la déroute des (vrais) hommes, «dénigrés, 
méprisés, ostracisés»: les féministes et les homosexuels, qui, de concert, exaltent un corps 
androgyne et la confusion des genres».
Par Jacqueline Remy 
L’Express du 23/02/2006 

Une place pour deux
A propos de la gay pride en Pologne :
«Les organisateurs attendent 700 participants. En 2004, ils avaient été 2000. La jeunesse 
homophobe de la Ligue des familles polonaises a déjà annoncé qu’elle allait «bloquer la marche 
d’une façon pacifique» pour empêcher les participants d’entrer sur la place centrale de la ville 
– un des symboles de Cracovie ».
Cité par Têtu.com, le 26/04/06

Un peu cavalier
«Les autorités bahaméennes ont interdit la diffusion du film Le secret de Brokeback Mountain, 
qui met en scène une idylle entre deux cowboys dans l’Ouest américain, suscitant une nouvelle 
controverse sur l’homosexualité, sujet sensible dans l’archipel».
Reuters, le 04/04/06

Girl power
«Les jeunes Italiens déclarent être ouverts à l’idée d’avoir des rapports sexuels avec des personnes 
d’une ethnie différente ou du même sexe. Les garçons manifestent une étroitesse d’esprit plus 
marquée : 52,5% d’eux définissent les relations homos comme des relations «contre-nature», 
tandis que, parmi les filles, ce pourcentage baisse à 33,6%». 
Cité par Têtu.com, le 26/04/06

No Queer no cry
««S‘il y a en Jamaïque ce qu’il convient d’appeler une homophobie jamaïquaine, une réalité 
aussi présente sur l’île que le reggae, les rastafariens et leurs dreadlocks», reconnaît The Jamaica 
Observer». 
Courrier International.com, le 18/04/2006

Démodé
À propos du «roman gay» :
«Aujourd’hui, dire d’un roman qu’il est «gay» le ghettoïse pour un lectorat strictement homo. Mais 
si le propos est suffisamment universel, un appel “ gay ” fait office de connotation «exotique» pour 
le grand public et assure de bonnes ventes. De 1985 à 1995, les éditeurs américains ont vu une 
cible commerciale neuve. Désormais, ils s’orientent vers d’autres communautés».
Bruce Benderson, auteur d’Attitudes (Rivages)
Cité par Technikart, avril 2006

Gay Pride 
«Trangéniale»

La Russie prend actuellement la présidence 
du Conseil de l’Europe et accueillera cette 
année le sommet du G8. Parce qu’elle est 

rentrée dans le rang des états démocratiques? 
Certainement pas : un acteur économique 
incontournable n’est pas forcément un Etat 
de Droit. L’interdiction puis la répression de la 
Gay Pride de Moscou en apporte une nouvelle 
preuve. La manifestation avait d’abord été 
interdite par le maire Youri Loujkov en raison 
des risques qu’elle faisait courir à l’ordre 
public. De nombreux lobbies religieux s’étaient 
aussi mobilisés, avançant comme le dignitaire 
orthodoxe Michel Dudko que les minorités 
sexuelles rendent «attrayant le pêché». Vladimir 
Poutine, qui détient le droit de contredire une 
décision municipale n’est jamais intervenu, 
malgré les sollicitations du Conseil de 
l’Europe. Envers et contre tout, le défilé avait 
été maintenu le 27 mai, grâce à l’obstination 
de Nikolaï Alexeïev, le leader du mouvement 
homosexuel russe. Le 22 mai, l’Union de tous 
les Russes, un groupuscule ultra-nationaliste 
(composé entre autres de skinheads) avait 

prévenu qu’il empêcherait «les sodomites et 
les dégénérés» de défiler. Ils ont tenu parole 
en agressant les premiers manifestants, avec 
l’aide de quelques extrémistes religieux. La 
police anti-émeutes est intervenue ; Nikolaï 
Alexeïev et plusieurs militants pour la défense 
des droits des homosexuels ont été interpellés. 
Des personnalités et militants français, anglais, 
américains, néerlandais et allemands étaient 
venus soutenir le mouvement ; ils n’ont pas été 
épargnés. Un député allemand a été frappé à 
sang, Pierre Serne (un Vert français) et Merlin 
Holland (petit-fils d’Oscar Wilde) ont également 
été agressés. Le maire de Moscou s’est exprimé 
dans une interview radiophonique, expliquant 
comprendre les violences homophobes du 
27 mai : «Notre mode de vie, notre moralité 
et notre tradition sont plus purs à tous points 
de vue,L’Ouest devrait apprendre de nous, au 
lieu de courir vers toujours plus de laxisme»... 
Lénine relève-toi, ils sont devenus fous!

_R.B._

Gay Pride 
interdite
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Cinéma
Le marché des fiertés

_Entretien_

François Devoucoux du Buysson est es-
sayiste et co-fondateur de l’observatoire du 
communautarisme. Son dernier ouvrage «les 
Khmers roses : essai sur l’idéologie homosex-
uelle» est paru en 2003.

Le marketing gay : un fantasme ou une 
réalité?
Je pense qu’il s’agit d’une chimère. Si des in-
vestissements ont effectivement été réalisés 
en la matière, le retour de bâton est proche. 
Les stratégies de marketing identitaire sont 
peut-être pertinentes outre-Atlantique, mais 
je ne crois pas qu’elles puissent fonctionner 
en France. Le citoyen consommateur français 
est trop attaché à l’égalité et aux principes 
républicains, même s’il ne formule pas en ces 
termes. A ce propos, le cas de Pink TV est ex-
emplaire : l’audience n’est pas là. Les clients 
non plus ; le seul intérêt de la «pub gay» est 
éventuellement de travailler l’image d’un 
produit ou d’une firme, de signifier son adhé-
sion à des valeurs ; mais je ne crois pas à des 
retombées sensibles sur les ventes.

On parle de plus en plus de communauta-
risme en France, s’agit-il d’une menace?
On présente le communautarisme comme 

une menace -et c’en est bien une selon moi- 
mais en même temps, le phénomène est 
encouragé par les politiques et le marketing. 
Les phénomènes d’expression identitaires et 
minoritaires, le plus souvent portés par des 
associations militantes, sont complaisam-
ment relayés par les médias. 

Les revendications identitaires consti-
tuent-elles vraiment un phénomène nou-
veau?
Dans un climat de pleurnichage généralisé, 
il semblerait que ces phénomènes 
s’accentuent. Quiconque est en position 
de faiblesse à un moment donné est 
considéré comme dominé, opprimé. 
Chacun se revendique victime, et plus 
dangereux encore, comme davantage 
victime que les autres. Nous ne nions pas 
l’existence de discriminations, notamment 
homophobes, mais remettons en cause 
leurs caractères spécifiques. Ce qui n’est 
pas toléré, c’est la différence et non pas la 
pratique homosexuelle dans l’absolu. Et 
puis d’ailleurs, si les homos sont des cibles 
marketing aussi convoitées, c’est qu’ils 
sont plus en situation de dominants que 
d’opprimés...

Alors même que les homosexuels reven-
diquent pendant de la gay pride une 
plus grande intégration, ils deviennent 

une cible marketing à part entière, particuliè-
rement convoitée. La fierté identitaire apparaît 
de plus en plus comme argument commercial 
; voir le succès des marques mecca-Cola (pour 
les arabes), ou Breizh Cola (pour les bretons). 
Si la création de produits spécifiques pour 
les gays est encore limitée, la communica-
tion ciblée, dite de niche est de plus en plus 
courante. On pouvait en effet lire sur le site du 
salon Rainbow attitude (hélas fermé) qu’on 
trouve dans la population homosexuelle de 
nombreux porteurs de «Visa premier ou Ame-
rican Express Gold». Le fantasme marketing du 
DINK, entendez Double Income No Kids (Deux 
revenus pas d’enfants), a incité de nombreu-
ses marques à investir dans le «business gay». 
Jusqu’à l’absurde «Gay Day» organisé cha-

que année à Disneyworld, qui réunit gays et 
lesbiennes mickey-friendly. «Il était temps que 
les européens s’y mettent» affirmaient en 2003 
les organisateurs du Gay Day de D isneyland 
Paris. La dernière édition en octobre 2005 
a pourtant réuni moins de 1000 personnes, 
bien loin des 5000 voire 10 000 annoncées. 
La sauce ne prend pas ; à l’observatoire du 
communautarisme, on constate que l’audience 
de Pink TV stagne, que les chiffres d’affaire des 
établissement du Marais à Paris s’effondrent 
que le salon Rainbow Attitude a fait faillite. 
Que les homos soient pour certains d’entre 
eux prescripteurs de tendances, moins enclins 
à l’épargne et donc plus à la consommation, 
c’est une chose. Qu’ils soient tous des pigeons 
reste en revanche à prouver.
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Du 1er juin au 8 juillet 
Exposition FACE CACHÉÉ
Travaux photographiques de PASCAL MANSUY
Etat d’esprit, 19 rue Royal-Lyon 1
04.78.27.76.53

Jeudi 8 juin à 20h
Exposition “ Pour ses 25 ans, ARIS s’affiche ”
Une rétrospective d’affiches et de documents 
témoignages de la vie de l’association
Aris, 19 rue des Capucins-Lyon 1
04.78.27.10.10

Jeudi 8 juin de 18h à 20h
Série de conférences
HOMOPARENTALITÉ, MARIAGE : EGALITÉ MAINTENANT 
Salle de Conférence, Bourse du travail, Place Guichard-
Lyon 3

Jeudi 8 juin à partir de 21h
Expositions photographie et peinture ; Improvisation 
théâtrale et courts métrages ; Défilé de mode subversif ; 
concerts rock/alternatif ; Soirée électro/impertinent 
clubbing
Life can wait…, 3 rue Cronstad-Lyon 7
04.72.80.85.00

Vendredi 9 juin à 21h
Buffet inaugural de la quinzaine des fiertés
Salle des mariages, Mairie du 1e arrondissement, 
place Sathonay-Lyon 1

Vendredi 9 juin à partir de 21h
SEXXOQUIZZ, démonstration du nouveau jeu de Jean-
Pierre BERTRAND
Jeux de découverte et de prévention ludique
Moi je m’enfous je triche, 19 bis du Sergent Blandan-
Lyon 1
04.78.30.73.34

Samedi 10 juin de 15h à 18h
SEXXOQUIZZ, démonstration du nouveau jeu de Jean-
Pierre BERTRAND
Jeux de découverte et de prévention ludique
Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72

Samedi 10 juin à partir de 20h
SEXXOQUIZZ, démonstration du nouveau jeu de Jean-
Pierre BERTRAND
Jeux de découverte et de prévention ludique
Moi je m’enfous je triche, 19 bis du Sergent Blandan-
Lyon 1
04.78.30.73.34

Lundi 12 juin à 20h30
Passer la nuit, adaptation et mise en scène de Sullivan Le 
Postec
Avec Ingrid Louison et Tristan Shotte 
Villa Gillet, 25 rue Chazière-Lyon 4

Mardi 13 juin à 20h30
Passer la nuit, adaptation et mise en scène de Sullivan Le 
Postec
Avec z Louison et Tristan Shotte 
MJC, 46 cours Docteur Jean Damidot-Villeurbanne

5€ en pré-ventes dans les lieux suivants :
Librairie Etat d’esprit, 19 rue Royale-Lyon 1 / 
04.78.27.76.53
Aris, 19 rue des capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10
Forum Gai et Lesbien, 17rue Romarin-Lyon 1 / 
04.78.39.97.72

Mercredi 14 juin à 18
Meeting politique de la Lesbian and Gay Pride
Rencontre entre les citoyens et les responsables 
politiques locaux de tous les partis pour aborder les 
questions de couples et de la parentalité pour les 
couples homosexuels
Salle de Conférence, Bourse du travail, Place Guichard-
Lyon 3

Vendredi 16 juin à 20h
“ Madame H raconte la saga des transpédégouines ”
Mise en scène : Joël Coté et Christophe Marcq
Palais de la mutualité,1 place Antonin Jutard-Lyon 3
10 €  en pré-ventes dans les lieux suivant
Librairie Etat d’esprit, 19 rue Royale-Lyon 1 / 
04.78.27.76.53
Aris, 19 rue des capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10
Forum Gai et Lesbien, 17rue Romarin-Lyon 1 / 
04.78.39.97.72

Vendredi 16 juin à 18h
Conférence “ Les discriminations au temps du sida : 
sérophobie, homophobie, transphobie…. ” 
Organisée par l’association Etudiants Contre Le Sida
Avec Rommel Mendès-Leite (anthropologue à 
l’Université Lyon 2), Vincent Guillot (membre du collectif 
Existrans), Jean-Luc Roméro (Président d’Elus Locaux 

Contre le Sida)
Auditorium de la Maison du Livre de l’image et du son 
(MLIS), 234 cours Emile Zola-Villeurbanne

Samedi 17 juin 
17h30 : Forum associatif
Char associatif animé par Madame H et Davyd 
M’Tanios (Gay Lyon By Night). Avec DJ Lyly aux 
platines
Quai Saint Antoine

19h : Apéropride
Forum Gai et Lesbien, 17rue Romarin-Lyon 1 / 
04.78.39.97.72

Samedi 17 juin à 18h30
Rencontre avec les Editions BILIKI en présence d’auteurs 
de la collection Thé Glacé : Patrick Lowie, Hassan 
Charach, Benoît Charuau, Véronique Goavec
Rencontre avec les Editions Lyonnaises et Lesbiennes 
LABRYS
Etat d’esprit, 19 rue Royal-Lyon 1 / 04.78.27.76.53

Mardi 20 juin à 19h
“ Quelle égalité des droits, pour quel changement de 
société ? ”
Débat organisé par les Jeunes Communistes du Rhône
Jeunes Communistes du Rhône, 9 rue des pierres 
plantées-Lyon 4

Mardi 20 juin à 20h30
HEDWIG AND THE ANGRI INCH
Cinéma, les tribulations d’une rock star transsexuelle.
Salle Gérard Philippe, 46 cours de la République-
Villeurbanne

Mercredi 21 juin à 20h
Fête de la musique 
Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1 / 
04.78.39.97.72

11éme Marche des fiertés LGBT  17 Juin 2006

Le mot d’ordre est : “ Homoparentalité, 
Mariage : égalité maintenant ! ”

- Départ 14h place Jules Ferry-Lyon 6
- Boulevard des Belges
- Cours Vitton
- Place Maréchal Lyautey
- Pont Morand
- Quai Jean Moulin
- Rue Puits Gaillot 
- Place de la Comédie
- Rue Joseph Serlin
- Place des Terreaux
- Rue Constantine
- Quai de la Pêcherie
- Arrivée vers 17h Quai Saint Antoine

n° 002_
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Soirées

Vendredi 16 juin
Soirée Walt Disney avec DJ Mathis 
De 18h à 1h 
Bagat’elles, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

Samedi 17 juin
Soirée Walt Disney avec DJ Mathis
De 18h à 1h
Bagat’elles, 15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

Samedi 17 juin
I LOVE BOYS, I LOVE GIRLS
DJ ANTOINE 909 (Crash-Londres)
DJ JOBANI (Matinée Group-Barcelone)
DJ Ethane (Addictive beats-Lyon)
Préventes entrée + conso 15€ à la FNAC, au Cap Opéra et 
au Motor Men Bar 
Sur place : 17 €
Transbordeur, 3 bld Stalingrad-Villeurbanne

Samedi 17 juin
Warm Up Jeremix
BARCELONE IN & LONDON IN
D’JOHNNY (Fire Orange-Londes) et IOR DEE (Matinée 
Group-Barcelone)
Entrée Gratuite et Elixir offert
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95

Jeudi 22 juin à partir de 20H
Nuit du Cinéma Gay et Lesbien
CNP ODEON,6 rue Grolée-Lyon 2

Tarif normal : 15€
Tarif étudiants et chômeurs : 12€

Un buffet est offert  par l’association après la diffusion du 
troisième film

_Nuit  du cinema gay et  lesbien_

REINAS       
Film espagnol, 2004, durée 1h47
Réalisation : Manuel Gomes Pereira

“ C’est l’histoire de 6 fils, 5 mère, 1 père, 1chien, et de 
tout ce qui va leur arriver durant un long week-end 
avant que les garçons n’épousent l’homme de leur vie ”

NO NOT NOW
Court métrage français, 2001, durée 17min
Réalisation : Olivier Lescot

“ Sous forme de conte romantique, ce court métrage 
confronte un personnage solitaire, hésitant, à deux 
êtres désireux et volontaires, convaincus de tous les 
possibles. Au cœur de leur relation : l’idée que chacun 
se fait l’amour… ”

BANG BANG, JE T’AIME, JE T’AIME
Court métrage français, 2001, durée 14min
Réalisation : Myriam Donnasice

“ Bang, bang ou l’histoire d’une errance qui trouve un 
dénoument. Deux anonymes dans un nuit sans lune. 
Au hasard de leur rencontre la route s’éclaire même si 
elles ne sont pas au bout de leur peine ”

PARADISCO
Court métrage français, 2002, durée 17min
Réalisation : Stéphane Ly-Cuong

“ Nicolas, vingt ans, se réveille chez François, la 
quarantaine, qu’il a rencontré la veille. Nicolas, avec 
son impertinence de ses vingt ans, ne fait que marquer 
la différence d’âge qui les sépare. C’est alors que 
François se souvient des ses vingt ans à lui, des années 
disco, des amis ”

PLUTOT D’ACCORD
Court métrage français, 2004, durée 14min
Réalisation : Christophe et Stéphane Botti

“ Jérémie est un jeune gay introverti qui rêve du grand 
amour. Sa collègue, Céline, l’incite à profiter de leur job 
– tous les deux recrutent des passants pour des tests de 
consommation – pour faire des rencontres ”

OUBLIER CHEYENNE
Film français, 2005, durée 1h30
Réalisation : Valérie Minetto

“ Cheyenne, jeune journaliste en fin de droits, décide 
de quitter Paris pour mener une vie marginale à la 
campagne. Elle laisse derrière elle la femme qu’elle 
aime, Sonia, prof de physique-chimie dans un lycée 
parisien, qui fait tout ce qu’elle peut pour l’oublier. Mais 
ça n’est pas si facile ”

_05_06

Bruno Grima

161 Bis Boulevard Pinel
Lyon 8ème / Bron 

Psychosexologue
Psychosomaticien
Comprendre et surmonter

la maladie

Psychothérapeute

04.72.78.93.39 - 06.10.36.33.71
Métro D Laënnec -  T2 Vinatier

www.grimapsy.com 
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Livre

La Nuit du Cinéma Gay et Lesbien le jeudi 22 juin au CNP Odéon 
sera l’occasion de redécouvrir sur grand écran un court métrage 
tendre et coloré : Paradisco. «Il y avait une époque, le disco était 
un mode de vie, une philosophie». D’inoubliables sentences, des 
images acidulées, des chansons surannées : le court métrage 
de Stéphane Ly-Cong est une belle et nostalgique comédie 
musicale. Un quarantenaire tout à fait bien conservé raconte 
à son jeune amant ses souvenirs de jeunesse, et notamment 
la soirée du 31 décembre 1979. Les convives nourrissent le 
poisson rouge au Tang, des boas à paillettes étreignent les 
gorges, Dalida est l’égérie suprême. Entre le Milos Forman de 
Hair et le duo Olivier Ducastel / Jacques Martineau, Stéphane 
Ly-Cong développe un style décalé, énergique, parfois grave. 
Notamment lorsque affleurent les fantômes de ses amis 
emportés, vraisemblablement par le SIDA. Le mot n’est jamais 
prononcé, mais l’esprit seventies est en fin de règne. «Dans deux 

minutes commencent les années 80, qui peut savoir de quoi sera 
fait demain» entend-on. Le spectateur lui le sait, tout comme le 
narrateur ; le drame n’a pas lieu pendant les 18 minutes du film, 
mais il plane et s’engouffre dans l’appartement euphorique dès 
le douzième coup de minuit. Une sirène qui pourrait être celle 
d’un camion de pompiers sonne le glas. Cela dit, la folle ambiance 
type compagnie Roger Louret (dont on croit reconnaître 
quelques anciens) ne s’estompe pas. Alors certes les yeux sont 
humides, mais l’on sourit et s’empare de l’agenda d’Hétéroclite 
pour y trouver une soirée Karaoké. En attendant, le DVD propose 
en bonus une séquence du film sous-titrée à chanter ainsi qu’un 
petit cours de danse pour briller lors de vos prochaines soirées 
disco... «Et maintenant, concours de libre dance!»

_R.B._

Paradisco
Stéphane Ly-Cong
Athanor Studio

El Perro Del Mar
S/T
Memphis Industries/Cooperative Music/V2
«Je suis in-, inadaptée !» Ce vieux refrain de Brigitte Fontaine, 
Sarah Assbring alias El Perro Del Mar pourrait aisément le 
reprendre à son compte, tant son premier album transpire par 
tous les pores une incapacité à être au monde, à comprendre 
l’autre ou à vivre avec son temps. Qu’elle le chante très 
frontalement «I can’t understand people», ou qu’elle enrobe 
son infinie tristesse d’un sucre pop 50’s-60’s des plus traîtres, la 
jeune Suédoise semble être née au mauvais endroit, au mauvais 
moment. C’est bel et bien l’Amérique des Ronettes et autres girl 
bands millésimés qui lui tendait les bras ; celle qui voyait Phil 
Spector bâtir d’augustes cathédrales sonores pour des jeunes 
filles en fleur chantant, l’air guilleret, des trucs pas si gais que ça. 
L’Amérique plus contemporaine de David Lynch, aussi, abritant 
sous son vernis rutilant les perversions les plus tordues et les 
traumatismes les plus indicibles. Lynchland où - il n’y a pas de 

hasard - affleure en permanence cet âge d’or pop dont nous 
parlions plus haut, entre bande son d’époque, cafét’ Happy days 
bloquée dans le temps et auditions de chanteuses à chignons. 
El Perro Del Mar, c’est le point de rencontre idéal entre Julee 
Cruise (la chanteuse de Twin Peaks) et les Ronettes. Ça c’est pour 
les fantasmes. Dans la vraie vie, la jolie Sarah a effectivement 
connu une période «délicate» qui, de pays en pays, l’a menée en 
Espagne où elle s’est enfin (re)trouvée... dans les yeux d’un chien 
! Un cabot surgit des vagues, choc esthétique primal qui a remis 
la musicienne sur les rails de la composition après plusieurs 
années de jachère. «Oh what a feeling for a dog», s’étonne-t-elle, 
dans le sobrement intitulé Dog. Drôles de sentiments pour un 
animal, pour un drôle de disque, lui aussi surgi de nulle part.

_E.A._

Pascal Fioretto
Gay Vinci Code
Chiflet&Cie
Les prosélytes de l’Opus Dei ne sont pas les seuls à profiter 
de la déferlante Da Vinci Code. Pascal Fioretto a eu la bonne 
idée de parodier l’enquête ésotérico-policière de Dan Brown 
à la sauce gay. Tout commence avec le meurtre de Gédéon De 
Vaugoubert, le conservateur du Musée des Arts et Traditions 
Homosexuels, qui avant de rendre les armes laisse un mystérieux 
message. Son ami sémiologue gay, Charlus Glandon, spécialiste 
en décryptage, y reconnaît le texte d’une chanson de Dalida. 
Qu’est-ce que tout cela peut bien vouloir dire? La confrérie 
de la vieille Tente surveille et entrave l’enquête de Glandon, 
accompagné de son beau neveu Cédric. L’auteur s’est amusé, 
aucun doute la dessus et le lecteur s’amuse aussi. La tension est 
à son comble à la fin de chaque chapitre, l’enquête comme les 
dialogues sont complètement absurdes et truffés de références 
à la culture gay dominante (Sylvie Vartan, Dalida, soirées 
messageries...). Un dictionnaire vient au secours des néophytes 

qui ignorent la signification de mots comme butch, cockring, 
dink. La définition la plus intéressante étant certainement la 
suivante : «Fernandez (Dominique) (1929) Ecrivain, essayiste, 
journaliste -...- Fut le premier à démontrer que les génies sont 
homosexuels et réciproquement. On distingue couramment les 
pré-Fernandez (Socrate, Le Caravage, Shakespeare, Yourcenar...) 
géniaux, donc homosexuels, des post-Fernandez (Catherine 
Lara, Plastic Bertrand, Dave...) homosexuels, donc excusés.» Pour 
bien pasticher le Da Vinci Code, il convenait de ne pas accorder 
trop d’importance à la qualité d’écriture ; voilà peut-être la 
principale faiblesse de l’ouvrage. Mais cessons de faire les fines 
bouches, Gay Vinci Code est un livre truculent, décalé et bien 
senti, «au confluent de Foucault et d’Hervé Vilard» peut-on lire 
sur la couverture. Tout est dit.

_R.B._
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LES CARGAISONS DE MINIMAL HOUSE ENVOYÉES PAR LES PRODUCTEURS 
ALLEMANDS N’EN FINISSENT PLUS DE DÉCEVOIR : TROP GLACIALES, RÉPÉTITIVES 
SANS ÊTRE HYPNOTIQUES OU, PIRE, ENNUYEUSES. LA RÉSIDENTE BERLINOISE 
PTOILE DÉPIAUTE ENFIN CES BEATS ROBOTIQUES POUR LES AIGUILLER, D’UN FIL 
SOLIDE, DANS LE SEXY GROOVY.

Electro

Une étoile 
dans la mer 

froide

_S or ties  en avance_ Deejays amateurs sur les hauteurs. Non, La Duchère n’est 
pas une banlieue qui craint. Ce quartier intra-muros est en 
pleine restructuration et la compagnie Là Hors De contribue 
à “karchériser” cette mauvaise réputation. Sur la terrasse 
panoramique de la MJC, elle convie faux et vrais deejays à 
accompagner la détente sur chaises longues de riverains oisifs 
et de malins défricheurs. Pour une vision autre de la ville.
Apéros RTT. Tous les vendredis du mois de juin à la MJC La 
Duchère, 237 rue des Érables - Lyon 9e. Tél : 04 72 85 02 79. http://
www.lahorsde.com

Le son des pèlerins. Comment concilier la commémoration 
du vingtième anniversaire de la House music tout en restant 
les oreilles ouvertes sur le futur ? En invitant le groupe Chic 
et son leader Nile Rodgers à faire face à quelques 30 000 
danseurs en prière devant la scène. C’est le choix judicieux 
du Sonar Festival de Barcelone qui fait ainsi de cette pierre 
précieuse, deux coups : rappeler que “Le Freak” disco est une 
des essences du beat techno et montrer la voie nouvelle 
tracée par la Nu-disco, dernier mouvement musical d’avant-
garde.
Sonar Festival. Du mercredi 15 au samedi 17 juin - Barcelone 
(Espagne). http://www.sonar.es

Raretés. Le rock sombre et rugueux n’est peut-être pas inscrit 
dans les gènes des lesbiennes et gays. Mais assister à un concert 
des Anglais mythiques de The Who (le 17 juillet) ne peut que 
faire du bien à sa culture musicale. Mieux encore, reprendre 
en coeur quelques titres de Blue Lines, album référence du trip 
hop, lors d’un grand show de Massive Attack (le 18 juillet) ne 
peut que susciter tête en pendule et chair de poule.
Vienne Rock Festival. Du lundi 17 au vendredi 21 juillet au 
Théâtre Antique - Vienne. Tél : 08 92 10 20 07. http://www.
theatreantiquevienne.com

C’est glamour à la plage. Faire son cinéma avec les stars de 
la croisette n’est pas encore dans vos cordes ? Prenez donc 
station sur le toit du Palais des festivals et crânez avec vos 
lunettes de soleil king size avant de danser fièrement sur le 
hip hop français de TTC, l’electro-clash du moustachu David 
Carretta ou les expérimentation hip hop de Dj Shadow.
Pantiero Festival. Du mercredi 16 au samedi 19 août sur la 
terrasse du Palais des Festivals - Cannes. Tél : 04 92 99 33 83. 
http://www.festivalpantiero.com

D
.R

.

Même les Beach Boys n’y croiraient 
pas. Mixer de la Surf Music avec des 
samples du cinéma «Trash Horrors» 

des années soixante et faire appel à Lydia 
Kavina virtuose de la thérémine, c’est l’idée 
déjantée que propose le combo russe formé 
par Oleg Gitarkin. Messer Chups réinterprète 
les codes culturels de la génération sixties ; on 
retrouve dans les samples vidéos et musicaux 
tout l’imaginaire des films d’horreur de série B 
qui ont terrorisé nos mères et nos grand-mères. 
On pense à «Dracula prince des ténèbres» avec 
un Christopher Lee complètement possédé 
par son personnage. Les mélopées glamour 
virtuosement interprétées à la thérémine par 
Lydia Kavina (qui selon la légende serait la 

petite fille de Léon Theremin) rappellent quant 
à elles la nostalgie du renouveau humaniste 
florissant d’après guerre. Cette musique est une 
invitation très facile à retirer pour un groove 
inattendu et des sensations inédites. Messer 
Chups s’intègre donc tout naturellement à 
l’affiche des très prometteuses et gratuites 
«Invites» de Villeurbanne.

_Baptiste Jacquet_
Messer Chups
Aux Invites de Villeurbanne (square de la Doua)
Le 17 Juin à 22h30
Pour plus d’information sur le thérémine: http://
fr.wikipedia.org/wiki/Theremin
Lydia Kavina: www.lydiakavina.com
Messer Chups: www.messerchups.ru

PLONGÉS EN PLEIN CŒUR D’UN BAL DES VAMPIRES OÙ DES BABES SIXTIES SE 
DANDINENT EN BIKINI ET HURLENT D’HORREUR SUR DES VAGUES D’ÉLECTRONIQUE 
MÉLODIQUE, RIFF D’UNE GUITARE AUX ACCENTS SURF QUI RYTHME VOS PAS, 
VOUS ÊTES BIEN ARRIVÉS AU CONCERT DES MESSER CHUPS.

Musique

Surfin on the 
transylvanian 

beach !

Un jour prochain, un géomusicologue 
expliquera comment un mouvement 
musical naît dans un pays puis se 

fait chasser par le suivant, originaire d’une 
autre contrée. Cas exemplaire et récent : la 
French Touch de notre beau pays enterrée, à 
la chute du siècle dernier, par les bricolages 
électro-rock d’un dj Hell et la house music 
monomaniaque et épurée d’un Michael Mayer. 
Tous deux allemands, ces créateurs de dance 
music et leurs compatriotes en villégiature 
à Cologne, Berlin ou Hambourg exportent le 
bon tempo des musiques électro depuis cinq 
ans. La suprématie teutonne sent aujourd’hui 
le roussi. Les nordistes, danois ou scandinaves, 
préparent déjà les funérailles avec la nu-disco 
(Lindstrom, le label Clones records) ou des ice-
beats fondants. Claudia Marquardt, autrement 
surnommée Ptoile, a flairé ce vent tournant. 
Ses dj-sets et récentes productions sur le label 
Trenton enveloppent des douceurs housy 
accroche-cerveau dans un rouleau de BPM brise-
jambes. Et ne sont que le juste aboutissement 

d’un parcours classique dans le milieu électro 
: organisatrice de soirées puis tenancière d’un 
shop de vinyls à Kiel au Nord de l’Allemagne, 
elle s’installe à Paris en 2001. Travaille au sein 
d’une maison de distribution, Discograph, et 
se fait un nom de deejayette dans les clubs de 
la Capitale avec une résidence mensuelle au 
Batofar. La bonne et vieille recette du “carnet 
d’adresses bien rempli” et d’une “connaissance 
parfaite des dancefloors” ainsi appliquée, Ptoile 
déloge pour Berlin en 2004. Depuis la ville de 
tous les possibles techno, elle repart à l’assaut 
du monde sans les ornières de ces producteurs 
acariâtres et agoraphobes d’Outre-Rhin mais 
la générosité d’une femme de terrain. L’hiver 
dernier, la dernière danse effectuée sur son 
set à L’Espace Vauban de Brest précédait les 
“hourras” salutaires d’un public renversé par les 
good vibes de Madame.

_Baptiste Jacquet_
Ptoile. Vendredi 16 juin à minuit. 
DV1 Club, 6 rue Violi-Lyon 1er /04.72.07.72.62.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Theremin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Theremin
http://www.messerchups.ru
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_D icogay_

GLORY HOLE
Angl. Trou de la gloire. Ouverture, de préférence cylindrique et 
d’un diamètre supérieur à 8,5 cm, effectué à 95,3 cm du sol dans 
une cloison séparant deux pièces. Permet non pas le passage d’une 
canalisation d’eau mais l’introduction d’un sexe qui n’ose montrer 
son visage. Se visite majoritairement dans un sex-club mal éclairé. 
Argots fantaisistes : “trou à bites” ou “mur des érections”.

L’utilisation première du glory hole fait encore débat chez les théoriciens 
du sexe sauvage. Car si cet orifice est couramment occupé par des verges 
en manque de bouches anonymes, il continue à offrir aux voyeurs une 
fenêtre étroite sur les ébats animaliers des voisins. Alors, la fonction 
originelle de ce glory hole ? Oeil de boeuf ou bouche à sucette ? Vladimir 
Sullivan, maître de conférence à l’université de Bucarest et auteur 
du Guide pour un meilleur confort dans la consommation sexuelle, 
affirme : “Dans les années 1920, suite aux plaintes déposées par des 
clients de bordels Suédois clandestins (tous éborgnés par l’ouverture 
intempestive d’une porte de chambre alors qu’ils étaient accroupis, l’oeil 
plaqué à la serrure), les tenanciers de ces établissements ont été amenés 
à percer des petits trous dans les murs pour ces mateurs onanistes.” Une 
explication qui ne satisfait pas David Osbourn. Selon ce psychanalyste 
anglais, spécialiste des frustrations et perversions masculines : “Dès 
l’adolescence, le mâle dissocie rapidement son organe génital du reste 
de son anatomie. Il n’est alors guère surprenant qu’un physique ingrat 
cherche à isoler un fort attribut. Le glory hole apparaît ainsi comme un 
moyen naturel pour magnifier sa virilité. Tout en offrant, par ailleurs, la 
chance à l’homme doté d’un sexe de petite taille de pouvoir masquer 
son complexe d’infériorité et d’obtenir jouissance méritée.” D’accord. En 
synthétique, et pour botter en touches sans polémiques, ce trou béant 
ne cumule que des avantages : la sécurité pour mater des culbutes et le 
plaisir égocentrique pour recevoir des turluttes.

_Baptiste Jacquet_

Sur la gauche, le pont ferroviaire 
enjambe la Saône par croisillons 
métalliques d’un gris austère. 

Un train passe lentement en direction 
de la Mulatière. Juste en face, deux 
cygnes mouillent le bec dans l’eau 
en lèche à l’autre rive. À nos pieds, 
une terre battue jaunit au soleil et 
disparaît devant les boucles maintenant 
rouillées des péniches en chaîne. Sur la 
droite, le quai fuit vers le nord sur une 
courbe de bâtiments industriels mis en 
friches. La Sucrière restera. Les façades 
suivantes tomberont dans le gros 
d’un chantier en cours. Au restaurant 
Chez Francis, la terrasse garnie de 
tables en plastique rouge veille sur ce 
conglomérat d’habitations flottantes 
et entrepôts rongés par des herbes 

sauvages et, plus loin, sur cette mise au 
propre imposée par l’avenir immobilier 
du coin. La paillote est en surcharge 
d’objets agencés n’importe où, n’importe 
comment. Un souk de logos publicitaires 
en éparpilles et de meubles ayant dû 
appartenir à Monsieur Bob-Ricard et 
Madame Tupperware. Hors ce cadre 
atypique, des plats simples et copieux 
dans l’assiette. D’un taboulé maison 
à une grillade tenaillée par une botte 
de frites énorme, de l’humos exquis 
aux calamars juste fris, le riche repas 
suffit à sa peine et le ventre gonfle sans 
gêne. Ce bonheur peut rapidement 
partir dans l’ailleurs, lorsque Francis, 
le patron, décide de faire tourner le 
moteur de son bateau pour une virée 
digestive sur le fleuve. Ou lorsque les 

voiturettes à pédales sortent du garage 
et musclent les jambes découvertes 
d’un couple en balade sur le quai. Près 
de la cuisine, quelques heures oubliées 
plus tard, la caisse imprime une note de 
sortie minime. Tout dépaysé et léger, on 
fredonne alors naturellement la chanson 
“On dirait le sud”.

_Baptiste Jacquet_

Paillote Chez Francis. Tous les jours, en 
service midi et soir. 53, quai Rambaud. 
69005 Lyon. Tel : 04 72 41 78 15.

Un Ailleurs

On dirait le sud
Tunisie

Révisons 
ensemble

Le Mateur 
de cigares

Nous devions ce mois-ci dis-
cuter du «régime ananas», 
dont le principe est simple : 
se nourrir exclusivement 
d’ananas, fruit essentielle-
ment composé d’eau. Pas 
vraiment là matière à rem-
plir un cochon, alors parlons 
d’autre chose… 
Sophie, t’aurais pas un 
psspss? Elles s’en cachent 
comme si les hommes igno-
raient toujours leur secret 
vermillon. Sécrétion semble-
t-il encore tabou. La multi-
tude de périphrases pour 
désigner les écoulements 
menstruels en atteste : «les 
Anglais débarquent», «tu 
sais, le truc de fille, mais si tu 
sais», «j’ai mes ragnagnas», 
«avoir ses glouches»... 
Et combien de scènes inou-
bliables : «quoi tu utilises 
des applicateurs carton, mais 

ça va pas? bon je vais chez 
Monoprix». Marie prend son 
courage à deux mains, véri-
fie qu’elle ne sème rien sur 
son passage, traverse la rue, 
évite le regard des gens mais 
profite du moindre reflet 
pour s’assurer que les digues 
n’ont pas cédé. Ouf, parcours 
sans embûche, la culotte et 
l’honneur sont saufs. Bé ui 
les filles, c’est pas facile mais 
ça le serait davantage si vous 
en parliez. Pourquoi ne pas 
exiger davantage de soli-
darité de la part de vos com-
pagnons ? Le jour où tous les 
hommes auront sur eux des 
tampons pour vous dépan-
ner en cas de besoin, alors là, 
vraiment, l’idée d’égalité des 
sexes aura avancé. 

_R. B._

Mes amies 
les filles

Les

Ce mois ci, 
le Blind Test
Moisi (BTM)
Gagnez des places pour le 
festival Nuits Sonores !

Trouvez l’auteur et le titre 
de chacun de ces extraits et  
envoyez vos réponses sur 
redaction@heteroclite.org 
avant le 15 mai.

1) “Tout simplement fermé 
pour cause d’inventaire, dans 
mon cœur, dans ma tête”.
2)    “Tes états d’âme, sont pour 
moi, Eric, comme les Etats 
d’Amérique”.
3) “Elle est venue sans 
bagage, comme échouée d’un 
naufrage”.
4) “Il travaille un petit peu 
quand son corps est d’accord, 

pour lui faut pas s’en faire il 
sait doser son effort”.
5) “Saveur amère d’hommes 
interdits a goûté les plaisirs 
que Dieu punit”.
6) “Il faudrait qu’on les 
prévienne, Sofia Lauren j’suis 
pas daltonienne”.
7) “Les copains, parlons-en des 
copains, pour foutre la mettre 
ils sont champions”.
8) “Elle déchire les pages de 
tous les dictionnaires, elle 
n’a que quelques mots à son 
vocabulaire”.
9) “Si tu es le prophète, viens 
nous parler encore en plein 
coeur de Moscou”.
10 ) “Au d’ssus des capitales 
des idées fatales regarde 
l’océan”.

Méga Bonus : “Quand elles 
ont caressé cette nuque bleue 
qu’elles avaient enlacé”.

LE RENOUVEAU URBAIN À SORTIR DES EAUX DU CONFLUENT PEUT BIEN 
ATTENDRE. CAR, À L’ULTRAMODERNE SERVITUDE PROMISE PAR CE FUTUR 
QUARTIER LYONNAIS, UNE PAILLOTE TIENT DÉJÀ LE PRÉSENT DANS CE QU’IL 
DOIT RESTER : UN BOUT DE SUD À CHÉRIR ET NE SURTOUT PAS ABÎMER.

Allumer un cigare, 
c’est faire le tri 
autour de soi.
« Les cigarillos ont cet 
avantage de faire le vide 
autour de moi. » chante 
Serge Gainsbourg. Disons 
plutôt : le tri autour de soi. 
Dès que j’en allume un, le 
public est choisi. Jusque dans 
mon lit, où l’haleine se charge 
de raconter toute la soirée. 
De la présence furtive qui 
guette l’origine du drame, à 
celle insistante, empreinte de 
jalousie, les cigares instituent 
la communauté autour de 
l’onctueux nuage. La parole 
se fait plus volatile, les 
regards plus pénétrants. Le 
rideau de fumée tombe et le 
spectacle peut commencer.

Le Choix Suprême 
d ’El Rey del 
Mundo.
Le roi du monde a fait son 
choix : un robusto.  Ca se passe 
au milieu des champs. Fumé 
à cru, il évoque un bouquet 
de feuille fraîches. Il appelle 
le printemps, les champs 
d’herbe coupée. Malgré 
son nom, ce cigare n’a rien 
de prétentieux. Idéal pour 
une terrasse au milieu des 
arbres, il appelle à la détente, 
à l’attente. Il tient plus de 
la caresse que de l’explosif. 
Passée la moitié, les épices 
apparaissent en manquant 
un peu de subtilité. La cape 
se décolle, il s’effrite, se 
consume de façon irrégulière. 
Il devient vivant, presque 
farouche, indiscipliné. 
Alors encore quelques 
bouffées et laissons-le 
s’éteindre.    
Choix suprême d’El Rey del 
Mundo: 7,70 Euros.
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Sélection de soirées gaies, 
gay-friendly et électro

Mercredi 7

VOYANCE ET KARAOKÉ AVEC 
MOMO
A partir de 20h 
Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 
2
04.78.92.80.89

SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h à 1h
FUNK/ R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 Rue Childebert-
Lyon 2 
04.78.38.23.96

Jeudi 8

OVERFLOW & SALARYMAN
Trip hop, breakbeat, drum’n’bass
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE ÉTUDIANTS
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Vendredi 9

DJ LOVE
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE À THÈME
De 23 h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 Rue Childebert-
Lyon 2 
04.78.38.23.96

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Bagat’elles Bar, 15 rue des 
Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

Samedi  10

LES TAMBOURS DU BRONX
A partir de 20h30 / 10€ à 16€
L’Épicerie Moderne de Feyzin, 
place René Lescot- 69320 Feyzin

Dimanche 11

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Lundi 12

RAH BRAS + CUT FEATURING 

GIBET
Post Rock
A partir de 20h30 / 5€
Péniche Mascaret, 4 Quai des 
Etroits-Lyon 5

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mardi 13

SOIRÉE KARAOKÉ & DANCE 
FLOOR
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mercredi 14

VOYANCE ET KARAOKÉ AVEC 
MOMO
A partir de 20 heures 
Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 
2
04.78.92.80.89

SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h à 1h
FUNK/ R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 Rue Childebert- 
Lyon 2 
04.78.38.23.96

Jeudi 15

“ NON ANNIVERSAIRE 10 ”
Breakbeat, liquid drum’n’bass, 
jungle ragga
De 22h à 3h / 2€
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE ÉTUDIANTS
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Vendredi 16

FRENCHBREAKS TOUR !
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE À THÈME
De 23 h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 Rue Childebert-
Lyon 2 
04.78.38.23.96

SOIREE WALT DISNEY
Bagat’elles Bar, 15 rue des 
Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

Samedi 17

SOIREE WALT DISNEY
Bagat’elles Bar, 15 rue des 

Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

COLLONGES EN CHANSON
Cerimo et Les Wriggles en concert
A partir de 20h30 / 19€ ou 23€
Espace du bourg, Parking école 
Jeanne D’Arc- 69660 Collonges
04.78.22.18.73

Dimanche 18

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Lundi 19

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mardi 20

SOIRÉE KARAOKÉ & DANCE 
FLOOR
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mercredi 21

VOYANCE ET KARAOKÉ AVEC 
MOMO
A partir de 20 heures 
Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 
2
04.78.92.80.89

SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h à 1h
FUNK/ R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 Rue Childebert- 
Lyon 2 
04.78.38.23.96

Jeudi 22

KURAR & MANTRA
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE ÉTUDIANTS
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Vendredi 23

DEENASTY
De 22h à 3h / Gratuit
La Fée Verte, 4 rue Pizay-Lyon 1
04.78.28.32.35

SOIRÉE À THÈME
De 23 h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 Rue Childebert-
Lyon 2 

04.78.38.23.96

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Bagat’elles Bar, 15 rue des 
Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70

Samedi 24

Dimanche 25

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Lundi 26

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mardi 27

SOIRÉE KARAOKÉ & DANCE 
FLOOR
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mercredi 28

VOYANCE ET KARAOKÉ AVEC 
MOMO
A partir de 20 heures 
Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 
2
04.78.92.80.89

SOIRÉE KARAOKÉ
De 22h à 1h
FUNK/ R’N’B
De 1h à 5h
Le Medley, 19 Rue Childebert- 
Lyon 2 
04.78.38.23.96

Jeudi 29

SOIRÉE ÉTUDIANTS
L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Vendredi 30

SOIRÉE À THÈME
De 23 h à 5h / Gratuit
Le Medley, 19 Rue Childebert-
Lyon 2 
04.78.38.23.96

SOIREE MASSAGES
A partir de 20h
Bagat’elles Bar, 15 rue des 
Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70
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
Samedi 1

Dimanche 2

SOIRÉE SO SEXY 
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Lundi 3

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Mardi 4

SOIRÉE KARAOKÉ & DANCE 
FLOOR
L’United Café,Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

La Chapelle, 60 montée des 
Choulans-Lyon 5

Life can wait, 3 rue Cronstadt-
Lyon 7
04.72.80.85.00

L’United Café, Impasse de la 
Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18

Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1



P 14_ guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_guide_

n° 002_ hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

GUIDE

G & L / Gay et Lesbien
GF / Gay friendly

 
ASSOS
ARIS
19 rue des Capucins-Lyon 1
04.78.27.10.10

ACT’UP Lyon
Réunion hebdo le mercredi
actuplyon@free.fr

CRIPS/CRAES RHONE ALPES
Centre régional d’information et prévention du sida
9 quai Jean Moulin-Lyon 1
04.72.00.55.70

FORUM GAI ET LESBIEN DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72
Permanences : du lundi au vendredi de 18h à 20h

LESBIAN AND GAY PRIDE DE LYON
17 rue Romarin-Lyon 1
06.24.68.05.97

MOOVE!
17 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.97.72
Permanences : le jeudi soir au Forum Gai et Lesbien 
à partir de 20h et le dernier samedi du mois à partir 
de 17h

AIDES
93 rue Racine-69100 Villeurbanne
Permanences : du lundi au vendredi 9h-13h et 14h-
17h (sauf le mercredi matin)

ALS- Lyon
16 rue Pizay-Lyon 1
04.78.27.80.80
Permanences : accueil au local et au téléphone du 
lundi au vendredi 10h-18h. Fermé au public le mardi 
et jeudi matin et entre 13h et 14h Tlj

APGL CENTRE
19 rue des Capucins-Lyon 1

04.78.08.25.28
Permanences : le premier jeudi de chaque mois à 
ARIS de 20h à 22h

L’AUTRE CERCLE
Association de lutte contre l’homophonie dans le 
milieu professionnel 
www.autrecercle.org 

BASILIADE
3 rue du Garet-Lyon 1
04.72.00.95.95
Permanences : le mardi 9h-11h30 et 19h-22h, 
vendredi 19h-22h et samedi 9h-11h30 
et 15h-18h

C.A.R.G.O
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CHRETIEN ET SIDA 
10 rue Lanterne-Lyon 1
06.73.26.32.20
Permanences : les premiers et troisièmes mardis du 
mois 19h-21h à ARIS

ENTR’AIDS
5 cours Charlemagne-Lyon 2
04.72.56.03.09
Permanences : du lundi au jeudi 9h-12h30 et 13h30-
17h30 et le vendredi 9h-12h30 et 13h30-17h

RHOSE 
18 rue de Cuire-Lyon 4
www.rhose.org

RANDO’S RHONE-ALPES
06.07.28.89.53
www.randos-rhone-alpes.org

CONTACT-LYON
69C avenue René Cassin-Lyon 9
04.72.20.08.01
Permanences : le lundi, Mercredi et Jeudi de 14h30 
à 19h30 

NOVA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1
04.72.07.75.12 
Permanences : lundi de 14h30 à 19h30, mardi et 
jeudi de 9h à 12h30 - 13h30 à 16h30 et mercredi et 
vendredi de 9h30 à 12h30

RESTAURANTS
AU SEZE A TABLE  
25 rue de Sèze-Lyon 6
04.78.24.85.23
Le midi du lundi au vendredi et le soir du jeudi au samedi 
GF

CHEZ LES GARCONS
5 rue Cuvier-Lyon 6
04.78.24.51.07
Service le midi du lundi au vendredi, service le soir le jeudi
GF

L’ESCALIER  
8 rue Platière-Lyon 1
04.78.28.35.96
7h-21h du lundi au mercredi, 7h-23h du jeudi au samedi
Service le midi uniquement
GF

LA FENOTTE DE LA CROIX ROUSSE  
2 rue de Cuire-Lyon 4
04.78.28.02.02
12h-14h du mardi au dimanche, 19h30-22h du mardi au 
samedi
GF

LA GOULUE DES PENTES  
37 rue Imbert Colomès-Lyon 1
04.78.29.41.80
12h-14h et 19h30-23h Tlj sauf samedi, dimanche soir et 
lundi midi
GF 

LE BROC CAFE  
2 place de l’hôpital-Lyon 2
04.72.40.46.01
9h-20h lundi et mardi, 9h-1h du mercredi au samedi.
GF

LES FEUILLANTS
5 rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.28.20.50
12h-14h du mardi au vendredi, 19h30-23h du lundi au 
samedi
G, L &  GF

LE MAYA BAR
19 rue Royale-Lyon 1
04.78.39.45.06
8h30-21h du lundi au vendredi
G, L &  GF

LES SAVEURS D’ORIENT
3 rue Romarin-Lyon 1
04.72.00.29.89
12h-14h30 du mardi au samedi, 19h-23h du mardi au 
dimanche
GF

L’ANTRE D’E
16 rue Royale-Lyon 1
04.78.28.33.98
12h-14h30 et 19h30-23h (23h30 le week-end)
GF

LE BISTROT DES ARENES  
26 rue Imbert Colomes-Lyon 1
12h-14h du mardi au vendredi et le soir du mardi au 
samedi
04.72.00.03.95
GF

LES DEMOISELLES DE ROCHEFORT
31 rue René Leynaud-Lyon 1
04.72.00.07.06
12h-14h et 20h-23h30 du mardi au vendredi
GF

MISTER PATATE
28 rue du Professeur Louis Paufique-Lyon 2
11h45-14h du mardi au samedi et 19h-23h du mardi au 
samedi
04.78.37.57.57

LE YUCATAN
20 rue Royale-Lyon 1

04.78.30.43.29
12h-14h lundi-mercredi et vendredi et 19h-23h Tlj sauf 
mercredi
GF

L’ULTIME  
23 rue Royale-Lyon 1
04.78.27.23.37
12h-14h du lundi au vendredi et 19h-23h du mercredi au 
dimanche 
G, L & GF

LA GARGOTTE  
15 rue Royale-Lyon 1
04.78.28.79.20
Service Midi et Soir Tlj sauf samedi midi, dimanche et lundi
G, L & GF

BARS 
BAR LE MZ  
3 place St Paul-Lyon 5
04.78.39.52.65
17h-1h jeudi et dimanche,17h-3h vendredi et samedi
GF

BROC’BAR
20 rue Lanterne-Lyon 1
9h-1h du mardi au samedi
GF

LE CAFE MARGUERITE  
1 cours de la Liberté-Lyon 3
04.78.95.25.65
8h-20h du lundi au mercredi et 8h-23h30 du jeudi au 
vendredi
GF

LE CAP OPERA
2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55
9h-3h Tlj sauf dimanche 16h-1h et lundi à partir de 
5h le matin
GF

L’APOTHEOSE
4 rue St Claude-Lyon 1
04.78.28.11.50
19h-3h puis réouverture à 5h pour les afters
G & GF

L’AVANT PREMIERE
19 rue Thomassin-Lyon 1
04.78.42.06.67
9h-1h Tlj sauf dimanche
GF

LA CHAPELLE CAFE
8 quai des Célestins-Lyon 2
04.72.56.11.92
11h-1h du lundi au jeudi, 11h-3h vendredi et 
samedi, 5h-1h le dimanche
GF

LA CHAPELLE SIXT’IN

Des lieux gais et
gay-friendly
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4 rue Juliette Récamier-Lyon 6
04.78.52.83.80 
11h-1h du lundi au samedi
GF

LA RUCHE
22 rue Gentil-Lyon 2
04.78.37.42.26
17h-3h Tlj
G 

LA TRABOULE
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
8h-21h du lundi au jeudi, 8h-22h vendredi et samedi
GF

LE LAX BAR
2 rue Coysevox-Lyon 1
04.78.27.10.14
16h-3h Tlj
G, L & GF

LE POULAILLER
4 place Sathonay-Lyon 1
04.78.27.99.77
18h-2h du lundi au samedi
L & GF

LE QUAI
19 Quai St Antoine-Lyon 1
04.72.77.98.85
17h-1h du lundi au vendredi, 14h-1h le samedi, 15h-
1h le dimanche
G &  GF 

LOGO
1 place Croix-Paquet-Lyon 1
04.72.20.08.01
7h30-20h Tlj
GF

LE CAFE IN
18 rue de Cuire-Lyon 4
04.78.30.13.12
7h-1h du mardi au samedi
GF

LE FORUM
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2
04.78.37.19.74
17h-2h du dimanche au jeudi,17h-3h vendredi et 
samedi
G

L’ETOILE OPERA
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
04.72.10.10.20
8h-2h du lundi au samedi et 14h-1h le dimanche 
GF

LE MOTOR-MEN BAR  (Cruising bar)
2 rue Bellecordière-Lyon 2
04.72.56.06.06
21h-2h du mercredi au jeudi, 21h-3h vendredi et 
samedi
G

BAGAT’ELLES BAR
15 rue des Capucins-Lyon 1
06.18.52.48.70
16h-1h du mardi au jeudi et 15h-1h du vendredi au 
samedi
G, L & GF

FELIX CAFE
13 cours Gambetta-Lyon 3
04.78.62.08.79
9h-21h du lundi au vendredi
GF

WINKS BAR
20 rue Terraille-Lyon 1
04.72.00.99.13
17h-2h 
G

XL BAR
19 rue du Garet-Lyon 1
04.78.27.83.18
17h-1h Tlj
G

SERVICES ET BOUTIQUES
TWOGAYTHER
183 rue Vendôme-Lyon 3
04.78.60.97.82
Agence de rencontres
G &  L

3A GAY Assurances
104 rue Boileau-Lyon 6
04.72.75.78.30
Assurance gay et lesbienne
G &  L

CA S’ARROSE 
2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1 
04.72.07.83.57
Fleurs et vins
GF

YVANN COLOR’S
99 rue Duguesclin-Lyon 6
04.78.24.15.65
9h-19h Tlj sauf lundi et dimanche
Coiffeur
GF

CREATIF
Deux adresses à Lyon
12 boulevard des Brotteaux-Lyon 6
04.72.74.04.04
64 rue de la Charité-Lyon 2
04.78.37.37.80
Agence Immobilière

BE BOY ENERGIE
9 rue Gentil-Lyon 2
04.78.39.81.42
11h-19h du lundi au samedi 
Mode/Accessoires
GF

ARXE
7 rue Constantine-Lyon 1
04.78.29.56.26
13h-19h du lundi au samedi
Piercing/Tatouages
GF

MARQUIS BODY ART
22 rue Terme-Lyon 1
04.72.07.64.79

Piercing/Tatoo
13h à 20h du lundi au samedi 
GF

MEN AVENUE
12 rue Romarin-Lyon 1
14h-16h30 Tlj sauf dimanche
Sous-vêtements masculins 
GF

ETAT D’ESPRIT
19 rue Royale-Lyon 1
13h-20h du mardi au jeudi
13h-21h le vendredi et 11h à 21h le samedi 
04.78.27.76.53
Librairie LGBT

DIVA N’ARTE
9 rue Chavanne-Lyon 1
04.78.29.15.69
Déco/Showroom
GF

MAJOR VIDEO STORE 
2 place des Capucins-Lyon 1
14h-21h du lundi au samedi 
04.78.39.09.28
Location de films
G

DISCOTHÈQUES
XL BAR
19 rue du Garet-Lyon 1
04.78.27.83.18
17h-2h du lundi au jeudi et 17h-3h du vendredi au 
samedi
G

DV1
6 rue Violi-Lyon 1
23h30-5h du mercredi au dimanche
GF

LA CHAPELLE
60 Montée de Choulans-Lyon 5 
04.78.37.23.95
19h à l’aube le jeudi, 23h à l’aube vendredi et 
samedi
GF

LE MARAIS
14 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.92.80.89
L (G)
 
LE MEDLEY
19 rue Childebert-Lyon 2
04.78.38.23.96
22h-5h le mercredi, 23h-5h du jeudi au samedi
G & L

LE PINK’S
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

De 23h à l’aube
GF

UNITED CAFÉ
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18
22h30-5h Tlj
G (L)

LIFE CAN WAIT
3 rue de Constadt-Lyon 7
04.72.80.85.00
22h30-5h du jeudi au samedi
GF

SEX CLUBS  G
HB32 (Cruising bar SM)
32 ter quai Arloing-Lyon 9
04.72.19.41.40
21h-5h vendredi et samedi
10€ / - de 26 ans : 7€ 

LE PREMIER SOUS-SOL (Cruising)
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1
04.72.98.34.75
14h-5h du lundi du vendredi, 14h-8h vendredi et 
samedi
8€ / 18-25 ans : 5€

LE TROU (Cruising)
6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69
15h-5h du dimanche au jeudi, 14h-7h vendredi et 
samedi
6€ avant 22h / 8€ après 22h / 5€ pour les - de 25 
ans et les demandeurs d’emploi / abonnement : 35€ 
pour 7 entrées

LA JUNGLE
1 rue du Thou-Lyon 1
04.78.39.35.86

SAUNAS   G

L’OASIS CLUB SAUNAS
2 rue Coustou-Lyon 1
04.78.28.02.21 
13h-3h Tlj
15 €/10 € après 18h, - de 25 ans : 5€

LE DOUBLE SIDE
8 rue Constantine-Lyon 1
08.21.00.08.08
12h-3h du dimanche au jeudi, 12h-5h vendredi et 
samedi
De 12h-14h : 8€ pour tous, de 14h à 20h : 15€ +26 
ans et 10€ - 26 ans, de 20h à la fermeture : 10€ + 26 
ans et 8€ - 26 ans Tlj et le mardi soir 10€ + 26 ans et 
5€ - 26 ans
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ANOTHER EVENING I BILL T. JONES / ARNIE ZANE DANCE COMPANY

UN ÉTÉ TRÈS DANSE

JEUDI 27 JUILLET

04 72 32 00 00 www.nuitsdefourviere.fr THÉÂTRES ROMAINS LYON 5E

BRASIL BRASILEIRO
AVEC 60 CHANTEURS, DANSEURS ET MUSICIENS

6 I 7 I 8 JUILLET WOLA BABA
FRANCE / AFRIQUE DU SUD

VENDREDI 4 AOÛT


